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. P R E F A C E
S U R L A I. E P I T R E

DE S A INT PAUL

AUX THESS A LON ICI EN S.

· 'E P 1 T R E que nous allons examiner, eſt la premiére de toutes

| celles que l'Apôtre ait écrites aux Egliſes. (a) On croit communé

ment que ce fut l'an 52. ou 53. de JESUS-CHRIST qu'elle fut

écrite. On eſt partagé ſur le lieu d'où elle fut envoyée. Les anciennes

ſouſcriptions Grecques, le Syriaque, l'Arabe, le Cophte , Théodoret,

l'Auteur de la Synopſe ſous le nom de ſaint Athanaſe, les inſcriptions

Latines qui ſe liſoient à la tête de cette Epître, portent uniformément

qu'elle a été écrite d'Athénes ; & c'eſt apparemment ces paroles du

Chapitre II I. (b) qui ont donné lieu à ce ſentiment : Ne pouvant demeurer

davantage, nous avons jugé à propos d'attendre ſeul à Athénes.

Mais les plus habiles (c) ſoutiennent que c'eſt non à Athénes, mais à

Corinthe, qu'elle a été écrite ; & il eſt aisé de le démontrer par l'hiſtoire

des Actes, & par le Texte même de cette Epître. Saint Paul ayant prê

ché quelque tems avec beaucoup de ſuccés à Theſſalonique , (d) fut

obligé de quitter cette ville, par la malice, & la jalouſie des Juifs, qui

$3)

l'accusérent de rébellion , & de prêcher un nouveau Roi , qui étoit .

JESUs. De Theſſalonique l'Apôtre alla avec Silas à Bérée. Il y prêcha,

& y fit quelques converſions : Mais les Juifs de Theſſalonique en ayant

été informez, y vinrent pour les en faire ſortir, ſous les mêmes faux

Prétextes qu'ils avoient employez à Theſſalonique. Les freres conduiſi

rent donc ſaint Paul juſqu'à la mer, & de-là le menérent juſqu'à Athénes.

f a ) Chr ſ Thr odoret. alii. plures.

( b ) 1. Theſſ.l 111. 1. ( d ) Act. xv11. 1.2.3. & ſequ.

{ c ) Oecumen Eſt. Baron. Tillemont. alii
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Silas, & Timothée demeurérent à Bérée, pour confirmer la nouvelle

Egliſe qui venoit d'y être fondée. - - - • • • - .

D'Athénes ſaint Paul écrivit à Silas, & à Timothée de le venir trouver

inceſſamment : mais avant leur arrivée, il ſortit d'Athénes, & alla à

Corinthe, où il les attendit. Il étoit cependant dans d'extrêmes inquié

tudes ſur l'état des nouveaux convertis qu'il avoit faits en Macédoine,

& qu'il n'avoit pas eu le tems d'élever, ni de fortifier. D'ailleurs il ſouf.

froit à Corinthe beaucoup de néceſſitez , & de travaux. (à) Enfin Silas,

& Timothée arrivérent de la Macédoine, (b) & le comblérent de joye,

& de conſolation, en lui apprenant l'état des Fidéles de Theſſalonique,

& de toute la Province. Ils lui rapportérent qu'ils persévéroient conſ

tamment dans la foi, & dans la charité, malgré leurs ſouffrances, & les

persécutions qu'on leur ſuſcitoit ; (c) en ſorte qu'ils avoient ſouffert de la

part de leurs concitoyens, les mêmes traitemens que les Fidéles de la

Judée avoient ſoufferts de la part des Juifs.

Ils lui dirent auſſi qu'il y en avoit parmi eux qui s'affligeoient trop de

la mort de leurs proches , & qui n'étoient pas bien inſtruits ſur ce qui

regarde l'avénement du Seigneur, & le Jugement dernier. (d) ll paroit

auſſi par ſa Lettre, que quelques-uns vivoient dans l'oiſiveté , ( e) cu

rieux , inquiets. Il les reprend d'une maniére pleine de prudence, mêlant

toûjours des traits de douceur, & de loüange , avec les répréhenſions

qu'il employe. Il les exhorte à vivre dans la chaſteté,& à éviter toutes

ſortes de ſoüillures, & d'impuretez. Il les inſtruit ſur le Jugement der

nier, & ſur la maniére dont les Chrétiens doivent s'affliger à la mort de

leurs proches. Il leur témoigne par tout une trés grande affection, & un

ardent déſir de les aller voir.

Les Marcionites avoient altéré les deux Epîtres aux Theſſaloniciens,

ſelon ſaint Epiphane : (f) mais il ne nous apprend pas précisément quels

endroits ils avoient corrompus. Grotius (g)† que la premiére

Epître aux Theſſaloniciens eſt fauſſement nommée la premiére ; mais

qu'clle eſt véritablement la ſeconde, & la ſeconde la premiére. On exa

minera , & on réfutera ſes raiſons à la tête de la ſeconde aux Theſſalo

Il1C1CnS.

-

( e ) 1. Theſſal. 1v. 11.

(f) Epiphan. hareſ 42.

(g ) Grot. prolog in 1. Theſſal.

( * ) I. Theſſal. 111.7. 1. Cor. 11.3.

, (b) A#. xv111. 5.

( º ) I. Theſſal. 1. 6. 11.14.

( *) 1. Theſſal. 1v, 12, 13. & ſeq & v. I. 2.

:
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S U R L A I. E P I T R E

DE SAINT PAUL

A UX TH ES SA LON ICI EN S.

C H A P I T R E P R E M I E R.

Eloge des Theſſaloniciens. Ils ont imité par leurpatience le Seigneur,

& ſon Apôtre. Leur exemple aſervi aux autres pays. Ils ſont une

preuve de l'heureuxſuccés des prédications de ſaint Paul.

Y. I.p Aulus, & Silvanus , & Ti- [ Y. I. Aul , Silvain, & Timothée , à l'E

motheus, Eccleſie Theſſaloni- | gliſe de Theſſalonique, qui eſt en

cenſium, in Deo Patre, & Domino Jeſu , Dieu le Pere, & en JEsus CHRIsT nôtre Sei

·Chriſto : Gratia vobis, & pax. gneur : Que la grace, & la paix vous ſoient

données

C O M M E N T A I R E.

#A u L u s , E T S 1 l v Asus , E r T1M or H E vs
#§ # º# Paul, Silvain , & Timothée à l'Egliſe de Thcſſalonique,

# # Silvanus eſt le même que Silas , dont on a déja parlé

$# i plus d'une fois. (a) Il étoit avec Timothée à Corin

the, lorſque cette Lettre fut écrite. L'Apôtre joint leur

xom avec le ſie n à la tête de cette Epître, parce qu'ils étoient fort connus

{ a , S. Jérôme Ep 44 ſoutient que Sylvanus : nier nom ne ſe lit dans aucun Manuſcrit.

* ſt uLc faute , & qu'il faut lire $ilas. Mais ce der- |
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1. Gratias agimus Deo ſemper pro | 2. Nous rendons ſans ceſſe graces à Dieu

omnibus vobis , memoriam veſtri fa- | pour vous tous, nous ſouvenant continuellc

cientes in orationibus noſtris ſine inter- | ment de vous dans nos priéres ;

miſſione, /

;. Memores operis fidei veſtre, & la- 3. Et nous repréſentant devant Dieu, qui
- - - - - - A A -

bºris, & charitatis, & ſuſtinentie ſpei | eſt nôtre Pere , les œuvres de vôtre foi , les
A • . F

Domini noſtri Jeſu Chriſti, ante Deum !travaux de vôtre charité, & la fermeté de

& Patrem noſtrum : l'eſpérance que,vous avez en nôtre Seigneur

JEsUS-CHRIST.

C O M M E N T A I R E.

à Theſſalonique, (a) & qu'ils y avoient été avec lui , lorſqu'il y prêcha

pour la premiére fois, l'année précédente. Saint Paul laiſſa Silas, & Ti

mothée en Macédoine lorſqu'il fut obligé d'en ſortir par les persécutions

des Juifs. (b) Ainſi ces deux Saints étoient comme les ſeconds Apôtres

de ce pays. Quelques-uns (c j croyent que Timothée ſervit de sécrétaire

à ſaint Paul dans cette Epître.

A l'Egliſe de Theſſalonique, qui eſt en Dieu le Pere, & en JEsus-CHRIsT ;

fondée, & établie par JESUS-CHRIST , & par la grace de Dieu ſon Pere.

Ou bien, qui eſt établie dans la foi en Dieu le Pere, & en JEsUs-CHRIsT.

G R A T 1 A v o B 1 s, E T P A x. Que la grace , & la paix vous ſoient

données. Le Grec ajoûte : (d) De la part de Dieu nôtre Pere, & de nôtre Sei

#neur JEsus-CHRIST. Mais ni le Syriaque, ni l'Ethiopien, ni pluſieurs au

tres, ne liſent point cette addition.

y. 3. M E M o R E s o P E R I s v E s T R 1. En nous repréſentant les œu

vres de vôtre foi ; vôtre fermeté dans les dangers, & dans les persécu

tions. (e) C'eſt dans ces rencontres que la foi paroît dans toute ſa force,

c'eſt là où paroît ſon utilité, & où il faut principalement en faire uſage.

Il ajoûte : Laboris, & charitatis. Vos travaux , & vôtre charité ; ou ſelon

le Grec : (f) Et des travaux de vôtre charité Car la charité n'a pas ſeule

ment pour objet d'aimer, & de ſecourir le prochain , elle doit auſſi

ſouffrir ſes foibleſſes , compatir à ſes défauts , & pardonner les faurcs

que nos freres commettent contre nous, ſoit par orgüeil, ou par envie,

ou par ingratitude, ou par violence.Ce ſont fà proprement les travaux de

la charité, (g) qui ſouffre tout, ſelon l'Apôtre, ( h) omnia ſuffert. Quel

ques-uns l'expliquent des travaux, & des persécutions que les Theſlalo

( a ) Aét. xv11.4. xsïya wa9ºzes rº zºisiv, &» à è c, xxJêart, è( b ) A#. < v11. 14. 34an raörns (ce Seu dé . •/

( e ) Zanchius hic. (f) Ka) 7 # x jars 75s éyé r»s. Velez : Tg xºrs,

( d ) Xa(eas tu , »è espºn and Ot# IIare>s ºiua » •è r#s &ysiwsc. Ita Vulg & Hieronymcaſt.

»è Kveis l'»z# Xeas # ( g ) Theodoret. Zanch. Eſt.

( e ) Theodoret. Epys r#s zrſs tas, ri c xvdº- | ( h ) I. Cor. x11 I. 4

sºus ºtéaſs. C'v yat & évo» c « pºr# 2 ya)ºy de - |

^ N rs
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A. Scientes, fratres dilecti à Deo , | | 4 Car nous ſavons, mes freres chéris de

electionem veſtram : Dieu, quelle a été vôtre élection ;

5. Quia Evangelium noſtrum non 5. La > prédication que nous vous avons

ſuit àa vas in ſermone tantùm,ſed & in | faite de l'Evangile , n'ayant pas été ſeulement

virtute, & in Spiritu Sancto , & in ple- | en parole , mais ayant été accompagnée de

nitudine multa , ſicut ſcitº quales fue- | miracles , de la vertu du Saint-Eſprit, d'une
rimus in vobis propter vos. pleine abondance de ſes dons. Et vous ſavez

auſſi de quelle maniére j'ai agi parmi vous

pour vô:re ſalut.

C O M M E N T A I R E.

nicicns avoient ſoufferts pour l'amour de ſaint Paul, pour conſerver la foi,

pour tirer ſaint Paul du péril auquel il avoit été exposé dans leur ville. (a)

E T s U s T 1 N E N T I AE s P E 1 D o M 1 N 1 N o s T R I. La fermeté de

l'eſpérance ; ou, la ferme eſpérance que vous avez euë en nôtre Seigneur ;

(b) ou, la conſtance avec laquelle vous avez ſouffert toutes choſes pour

JEsUs-CHRIST, en conſidération des biens qu'il vous promet dans l'au

tre monde , car c'eſt-là ce qui ſoutient l'eſpérance des Chrétiens, & ce qui

fait toute leur force, & leur conſolation au milieu des maux de cette

vie. - -

A N T E D E U M , E T P A T R E M N o s T R U M. Devant Dieu qui eſt

nôtre Pere. On peut joindre ces paroles, ou à , nous repréſentant devant

Dieu, & c. ou à ce qui précéde immédiatement, la fermeté de vôtre eſpé

rance que vous avez en JEsUs-CHRIST devant Dieu. Ce ſont des vertus réel

les, & ſans fard, dont Dieu même eſt témoin. Il n'y a ni hypocriſie, ni

déguiſement dans vôtre charité, ni dans vôtre patience.

y. 4.Sc I E N T E s E L E c T 1 o N E M v E s T R A M. Nous ſavons quelle

a été vôtre élection. Nous rendons de continuelles actions de graces à Dieu,

de la faveur qu'il vous a faite de vous choiſir du milieu de tant d'autres,

pour vous appeller à la foi, & à la connoiſſance de ſon nom.

Y. 5. N o N I N s E R M o N E T A N T U M , s E D E T 1 N v 1 R T U T E,

Nôtre prédication n'a pas été ſeulement en# , mais elle a été accompa

gnée de miracles , & d'une trés-grande abondance de dons du Saint-Èſ

prit, in Spiritu ſancfo, & in plenitudine multa. Ou en ſuivant le Grec : (c)

Elle a été accompagnée de la vertu du Saint-Eſprit, & de tout ce qui

pouvoit vous la rendre croyable. Il n'a rien manqué à ma prédication de

tout ce qui pouvoit vous perſuader de ſa vérité, & de ſa certitude. L'Hiſ

Eoire des Actes ne nous dit rien en particulier ſur tout cela, quoiqu'elle

( a ) Aét xv11: 5 6.7.. . , / ( c ) E , IIytºtºwtt ayis , » c, zAr29ç°e'&

( b ) Ka} rº , ywoºov3; rºs i2Ti3@ r5 Kve4s. vºx #

Ç# #. - -
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:

6. Et vos imitatores noſtri facti eſtis, 6. Ainſi vous êtes devenus nos imitateurs ,

& Domini ; excipientes verbum in tri-! & les imitateurs du Seigneur , ayant reçû la

bulatione multa , cum gaudio Spiritus | parole parmi de grandes afflictions avec la

ſancti : joie du Saint Eſprit. :

7. Ita ut facti fitis forma omnibus | 7. De ſorte que vous avez ſervi de modéle

credentibus in Macedonia , & in A- | à tous ceux qui ont embraſsé la foi dans la

chaia. Macédoine , & dans l'Achaïe.

*

• * - c o M M E N T A 1 R E.

nous apprenne la converſion des Theſſaloniciens par la prédication de

ſaint Paul. Mais comme les miracles, & les dons du Saint-Eſprit étoient

ordinaires dans ces premiers tems, les Hiſtoriens ſacrez ne les rcmar

quent que rarement , & ſaint Paul n'en auroit pas même fait mention en

cet endroit, ſi la choſe n'eût été remarquable par quelque circonſtance

extraordinaire, & propre à ſoutcnir la foi, & à animer la charité des

Theſlalonieicns. - - -

Q U A L E s F U E R 1 M U s 1 N v o B 1 s P R o P T E R v o s. Vous ſavez

de quelle maniére j'ai agi parmi vous , pour vâtre ſalut. Vous êtes témoins

de mon zéle, de mes ſoins, de mes travaux , de mon déſintéreſſement,

de quelle maniére j'ai travaillé de mes mains parmi vous, pour ne vous

étre point à charge, & pour vous montrer que je ne chcrchois unique

ment que vôtre ſalut. \ a , Autrement : Vous ſavcz avec quelle force,

quelle confiance, quel zéle, quel éclat nous vous avons prêché ; de coin

bien de prodiges Dieu a accompagné nôtre prédication. Ou bien : Vous

ſavez combien nous avons ſouffert en vous annonçant l'Evangile. (b) Le

ver et ſuivant favoriſe beaucoup cette derniérc cxplication.

y. 6. E T v o S 1 M 1 T A T o R E s N o S T R I F A C T I E S T I S. F otts

êtes devenus nos imitateurs , & les imitateurs du Seigneur. Nous avons cu

la conſolation de voir que nos travaux,& nôtre zéle n'ont pas été inutiles.

Vous vous êtes proposé de nous imiter , ou plûtôt d'imiter le Seigneur

JESUS-CHRIST , en recevant ſa parole au milieu des afflictions , avec la joye

du Saint-Eſprit. C'eſt ainſi que JEsus-CHRIsT a ſouffert pour vous , c-cit

ainſi que nous ſoufirons pour lui, & pour vous , avec joyc, avec force ,

avec persévérance. C'eſt par la croix que JEsUs-CHRIST eſt entré dans ſa

gloire ; c'eſt par les travaux que les Apôtres ont planté l'Evangilc ; c'eſt

par les ſouffrances que les Chrétiens ſe pcrfectionnent, & qu'ils arrivcnt

au bonheur qui leur eſt préparé. L'Apôtre marque ci aprés Chapitre 11.

#. 14. Qu'ils ſont devenus les imitateurs des Egliſes de Dieu , qui ont em

*rºſé la foi de JEsus-CHRisT dans la Judée, ayant ſouffert de la part de

-

( * ) Eſt zanch, alii. | ( b ) Chryſ Theodoret. Vat. r-c.

N n ij



284 C O MM E N T A I R E L I T T E R A L

8. A vobis enim diffamatus eſt ſermo

Domini, non ſolùm in Macedonia, &

in Achaia ; ſed & in omni loco fides

veſtra, que eſt ad Deum , profecta eſt,

ita ut non ſit nobis neceſſe quidquam

loqui. - -

9. ſpſ enim de nobis annuntiant qua

lem introitum habuerimus ad vos , &

quomodo converſ eſtis a l Deum à ſimu

lacris,ſervire Deo vivo, & vero,

1o. Et expectare Filium ejus de Cœlis

(quem ſuſcitavit ex mortuis )Jeſum,

qui eripuit nos ab ira ventura.

8.Car non-ſeulement vous êtes cauſe que

la parole du Seigneur s'eft répanduë avec

éclat dans la Macédoine,& dans l'Achaïe ;

mais même la foi que vous avez en Dieu eſt

devenuë ſi célébre par tout, qu'il n'eſt point

néceſſaire que nous en parlions ;

9. Puiſque tout le monde raconte quel a .
été le ſuccés de nôtre arrivée parmi vous, &

comme ayant quitté les Idoles, vous vous

êtes convertis à Dieu , pour ſervir le Dieu

vivant, & véritable,

1o. Et pour attendre du Ciel ſon fils JEsus,

qu'il a reſſuſcité d'entre les morts, & qui

nous a délivrez de la colére à venir.

c o M M E N T A 1 R E.

leurs citoyens de Theſſalonique, les mêmes persécutions que les Egliſes deJu

dée ont ſouffertes de la part des Juiſs.

7. lT A U T F A c T I s 1 T 1s F o R M A. En ſorte que vous avez

ervi de modéle à tous ceux qui ont embraſſé la foi, non ſeulement dans la

Macédoine, dont Theſſalonique étoit la capitale, mais auſſi dans l'Achaie,

où ſaint Paul étoit alors, prêchant à Corinthe, qui étoit la capitale de cet

te Province, & allant de tems en tems dans les villes voiſines.

y. 8. A v o B 1 s E N 1 M D 1 F F A M A T U s E s T (a) s E R M o Do

M I N I. Vous êtes cauſe que la parole de Dieu s'eſt répanduë avec éclat dans

la Macédoine, & dans l'Achaie. L'éclat de vôtre vertu, & le bruit de vô

tre heureux changement, s'eſt répandu non ſeulement dans la Macédoi

ne, mais auſſi dans l'Achaïe, on parle de tout cote de l'#gliſe de Theſſa

lonique, & tout le monde veut ſavoir ce que c eſt que l Evangile, qui a

produit dans vous des fruits ſi excellens de vertu. Rien ne contribua plus

dans les commencemens au progrés de l'Evangile, que la bonne vie des

premiers Fidéles. - 7

·y. 9.IP s I E N : M D E, N o º 1 s AN : u N T 1 ANT. Tout le monde ra

conte quel a été le ſuccés de nôtre arrivée parmi vous. Le bruit de vôtre

converſion nous a fait connoître dans tout ce pays. On dit de nous : Ce

ſont ces Prédicateurs qui ont fait tant de merveilles à Theſſalonique, &

qui y ont formé une Egliſe ſi ſainte, & ſi parfaite. -

y. 1o. E T Ex P E c T A R E F IL 1 U M E J u s D E CoE L 1 s. Pour at

tendre du Ciel ſon Fils JEsUs. On s'informe de vôtre créance, & on ſe ra

conte l'un à l'autre que vous avez quitté les idoles qui n'ont ni vie, ni

réalité, pour ſervir le Dieu vivant, & véritable, & pour vivre dans l'eſpé

-T

( a ) Ap vºo ya : i4ºxºlu à »éy3 r5 Kveis. Innotuit, perſonuit , divulgatus eſi.

-"
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，

rance d'une vie immortelle, & d'une réſurrection glorieuſe, que JEsUs

CHRIsT doit vous procurer dans ſon avénement glorieux , lui qui eſt

reſſuſcité des morts, & qui nous a délivré de la colére à venir. Ii nous a dé

livré par ſa mort de la mort éternelle, & de la damnation qui attend les

impies, & les infidéles. Voilà ce que l'on publie par tout, à l'occaſion de

vôtre converſion au Chriſtianiſme. Voilà les heureux fruits de vôtre foi

en JESUS-CHRIsT. .

&&&&&&&&&&&&&&&&&&####

C H A P I T R E I I.

Maniére dont ſaint Paul leur a annoncé l'Evangile. Soin avec

lequel ils l'ont conſervé. Persécutions qu'ils ontſouffertes. Ten

dreſſe de ſaint Paul pour les Theſſaloniciens.

#. I. Am ipſi ſcitis , fratres, in- | y. I. ( : º vous n'ignorez pas vous-mê

troitum noſtrum ad vos, quia mes, mes freres, que nôtre arri

mon inanis fuit : vée vers vous n'a pas été vaine , & ſans

- fruit :

2. Sed ante paſſi, & contumeliis af- 2. Mais aprés avoir beaucoup ſouffert au

fetti (ſicut ſcitis ) in Philippis, fidu- | paravant, comme vous ſavez, & avoir été

ciam habuimus in Deo noſtro , loqui ad | traitez avec outrage dans Philippes , nous ne

vos Evangelium Dei in multa ſollicitu- laiſsâmes pas, en nous confiant en Dieu, de

diwe. vous prêcher hardiment l'Evangile de Dieu

parmi beaucoup de peines , & de ſollici
tudes. -

C O M M E N T A I R E.

y. I. (Q" C 1 T 1 s 1 N T R o.1 T U M N o s T R U M A D v o s. Vous n'igno

rez pas que nôtre arrivée vers vous, n'a pas été vaine, & ſans

fruit. Aprés avoir rendu témoignage à la foi, & à la vertu des Theſſalo

niciens, il eſt obligé de parler auſſi de la maniére dont il s'eſt conduit par

mi eux , pour venir aux inſtructions qu'il doit leur donner dans la ſuite.

Mon arrivée à Theſſalonique n'a pas été infructueuſe. Je rends graces à

Dieu de vôtre foi, & de vôtre conſtance dans les persécutions. Mais vous

ſavez combien nous avons ſouffert nous-mêmes ; Et y. 2. Q'aprés avoir

été traitez avec outrage à Philippes , nous ne laiſſâmes pas , nous conffant en

Dieu, de vous prêcber hardiment l'Evangile à Theſſalonique, bien perſua

dez que les persécutions ne nous manqueroient pas dans cette derniére

ville, non plus que dans la premiére. On peut voir dans les Actes ce que

N n iij
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-

.3 Éxhortatio enim noſtra non de er- | 3 Car nous ne vous avons point prêché

rore , neque de ixmunditia, neque in | une doctrine d'erreur , ou d'impureté ; &

dolo : - - - nous n'avons point , eu deſſein de vous

- - - - tromper. -

4. Sed ſicut probati ſumus à Deo, ut 4. Mais comme Dieu nous a éprouvez,

crederetur nobis Evangelium , ita lo - | pour nous confier ſon Evangile, nous parlons

quimur, non quaſi hominibus plaçentes, auſſi , non pour plaire aux hommes , mais à

ſed Deo, qui probat corda noſtra. " Dieu, qui voit le fond de nos cœurs.

5. Neque enim aliquando fuimus in 5. Car nous n'avons usé d'aucune parole

ſermone adulationis , ficttſeitis , neque " de flatterie, comme vous le# ^#
in occaſione avaritit ; Deus tºſiis eſt : ché aucun prétcxte d'avarice ; DA n eſt

t ClllClIl. -

, . · · · · · ,- (" ;
" ,

· c o M M E N T A r R E. -

ſaint Paul ſouffrit dans l'une, & dans l'autre. (a) Les persécutions, & les

ſouffrances ne ſont pas toûjours les caractéres certains de la vérité, mais

il eſt pourtant vrai qu'un Apôtre de ] Esus-CHRIST ne peut guéres donner

de meilleures preuves de la vérité de ſa prédication, que les maux auſ

quels il s'expoſe pour la ſoutenir. ( b ) Un séducteur ne va guéres juſqu'à

s'expoſer à la mort pour défendre le menſonge. Le maſque tombe à l'ap

proche du danger. -

y. 3. E x H o R T A T 1 o E N I M N o s T R A N o N D E E R R o R E.

Nous ne vous avons point prêché une dočfrine d'erreur , ou d'impureté Nô

tre prédication n'a point été une doctrine pareille à celle des Poëtes, &

des Théologiens du Paganiſme, qui n'inſpiroient que le libertinage, &

le déréglement ; (c) ni une leçon d'erreur, comme celle des faux Doc

teurs du Judaïſme, qui voulant allier le Judaiſme, & la Philoſophie avec

le Chriſtianiſme, en compoſent un mêlange monſtrueux de ſuperſtitions,

d'erreurs, & de confuſions ; enfin nous n'avons point eu deſſein de vous

tromper, par des apparences séduiſantes, & par une vaine hypocriſie,

cherchant, non vôtre avancement , ou vôtre bonheur , mais nos commo

ditez, ou nos intérêts. -

-

Y. 4. S E D s 1 c U T P R o B A T 1 s U M U s A DE o. Comme Dieu nous 4

éprouvé pour nous couffer ſon Evangile , ou , co nme il nous a choiſi, &

rendu dignes d'annoncer ſon Evangile, nous tâchons de répondre à ſa bon

ré, & à ſes deſſeins, en le prêchant dans un eſprit de déſintéreſſement, &

ſans recherchcr dc plaire aux hommcs : Non quaſi hominibus placentes,

ſtd Deo. N'ayant été choiſis que de Dicu, nous n'avons à rendre compte

qu'à Dieu, nous ne déſirons de plaire qu'à lui ſeul. i

t - ,s "" , - "

-

—

-

· · · · · · . | | · · · · .
-

-

f a l A# xv ... r xv11. - . , 1 , . ' · ye, ſé•r-^e inz-esſes , ºzel , a,-•oéé• º

( b ) Thec dor * I -- 2 - 2• • 2 z x9 u2 a» , | z,. va re,e, z 1e4-e, ^au.
- r

» ººcla èºieſ , & xzfvYººx7G- Tº. •w9.'ar. o . | ( c ) Vide Thecioret kic.

- , ; *

-
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-
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-- '

--*

"
--*

--

*.

6. Nec querentes ab hominibus glo- 6. Et nous n'avons point non plus fe -

· riam, neque à vobis, neque ab aliis. cherché la gloire des hommes, ſoit de vôtre

Part, ou d'aucune autre. - - -

7. Càm poſſemus vobis oneri eſſe, ut 7. Qiioique nous euſſions droit, comme

Chriſti Apoſtoli , ſed factu ſumus par- | Apôtres de JEsus CHRIsT , de vous charger

vult in medio veſtrum, tamquam ſi nu- | de nôtre ſubſiſtance , nous nous ſon.,es con

trix foveat ſilios ſuos. duits parmi vous avec une douceur d'erf ns,

| †s une nouriice qui a loin de ſes en
* I.lIlS , - -

G O M M E N T A I R E.

y. 5. N E Q U E I N s E R M oN E A D U L A T I oN 1 s, N E Q U E 1N oc

c A s I o N E A v A R 1 T 1 AE. Nous n'avons usé d'aucune parole de flatterie,

ni cherché aucun prétexte d'avarice. Vous avons-nous déguisé la vérité

évangélique, pour vous en cacher l'auſtérité ? Avons-nous eſſayé de vous

séduire par des diſcours fiatteurs, & complaiſans : Vous le ſavez, vous

pouvez nous rendre témoignage.Avons-nous cherché à colorer nôtre

avarice, par des apparences de piété : Dieu ſait le fond de nos cœurs. Il

eſt témoin de nos ſentimens. Ceci tombe indirectement ſur les faux Apô- .

tres , qui étoient d'un caractére tout différent. On peut traduire le
Grec : ( a ) Nous n'avons jamais été en réputation de flatterie , ni accuſez.

d'avarice. (b) C'eſt la meilleure explication. - -

Y. 7. CU M P o s s E M U s v o B 1 s o N E R I E s s E , U T A P o s T o L 1

CH R I s T 1. Quoique nous euſſions droit comme Apôtres de JEsUs-CHRIsT

de vous charger de nôtre ſubſiſtance, & d'exiger de vous les choſes néceſſai

res à nôtre entretien, puiſque le Sauveur en nous envoyant, nous en a

donné la liberté, diſant que l'ouvrier eſt digne de ſon ſalaire. ( c ) Dignus

eſt operarius mercedeſua Nous n'avons pas voulu uſer de nôtre droit, &

beaucoup moins en abuſer, en faiſant de nôtre miniſtére un commerce

d'avarice : ce qui a rapport à ces mots du y. 5. Neque in occaſone avari
Z4.€. - -- • •. . - | | - -

Quelques-uns (d) traduiſent le Grec de cette ſorte : (e) Quoique nous

puſſions prendre avec vous des airs d'autorité, & vous commander avec

hauteur, comme vos maîtres , & vos Apôtres, toutefois nous nous ſom

mes conduits avec une douceur d'enfans. Cette explication eſt aſſez bien

liée avec ce qui précéde, & ce qui ſuit , mais la comparaiſon de ce paſſage
- - - " - - - - • - • • •

· · · · · : - • ' ' -- · -- • ' • - - , - º — - — • --- - - - - - *

( a ) o vie yep aºls c »éyº xax«x ſa s iyº- | A4ºe ei au, à c, 7iu# , è dº # H' c A4«, ru

»

:-- 7é;t , 22 u 34 ， , , , è re épº c$cq. Gildas : In honore.

( b ) Heinſ Hamm, , , , ， 7 Ita Rom. Edit Ambroſ Et Mſ. apud Brug. vet.

( c ) Luc x. 7. ' - c) . ! : Edit Honori eſſe. L'Hébreu ":5> glor oſus, ho

( d ) Gr«c. Hamm, Eraſn Zanch. Piſc. . . ' | norabilis, ſe traduit auſſi par, gravis , oneraſus» ,

( e ) Avºc}ot c ê ées ºyaſ. Oecumen. E', le - - ,
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8. I.4 deſiderantes vos cupidè, vole- 8.Ainſi dans l'affection que nous reſſen

bamus tradere vobis non ſolim Evange- | tions pour vous, nous aurions fouhaité de

lium Dei , ſed etiam animas noſtras ; | vous donner non ſeulement la connoiſſance

quoniam chariſſimi nobis facti eſtis. de l'Evangile de Dieu, mais auſſi nôtre pro

pre vie, tant étoit grand l'amour que nous

- vous portions.

boris noſtri, & fatigationis : nocte, ac | res , quelle peine , & quelle fatigue nous

die operantes, ne quem veſtrûm grava- l avons ſouffertes : & comme nous vous avons

remus, predicavimus in vobis Evange- | prêché l'Evangile de Dieu , en travaillant
lium Dei. jour , & nuit, pour n'être à charge à aucun

de vous.

9. Memores enim eſtis, fratres, la- | 9.Car vous n'avez pas oublié, mes fre

C O M M E N T A I R E.

avec ceux où il eſt parlé de la même choſe, (a) & où ſaint Paul employe

des termes qui ont rapport à ceux-ci , nous perſuade qu'il veut marquer,

qu'il n'a pas voulu être à charge aux Theſſaloniciens, en exigeant d'eux les
choſes néceſſaires à ſa ſubſiſtance.

FAcT 1 s U M U s P A R v U L I. Nous nous ſommes conduits avec ane dou

ceur d'enfans. A la lettre : (b ) Nous nous ſommes faits enfans. Mais le Grec

imprimé, & pluſieurs Manuſcrits ( c ) Nous avons été doux, benins, com

me une nourrice qui a ſoin de ſes enfans. L'Apôtre ne ſe compare pas à des

enfans, mais à une nourrice. Dans cette ſimilitude ce ſont les T heſſalo

niciens, qui ſont regardez comme des enfans,que leur nourrice traite avec

douceur, & avec tendreſſe.Ainſi cette leçon paroît la plus naturelle.Tou

tefois celle qui porte : Nous nous ſommes conduits comme des enfans, eſt

autorisée par pluſieurs excellens Manuſcrits.

y. 8. Ir A D E s 1 D E R A N T E s v o s. Dans l'affection que nous reſſen

rions pour vous , nous aurions déſiré vous donner non ſeulement l'Evan

gile, mais même nos vies. Bien loin de penſer à vous être à charge, & à

vous incommoder en exigeant de vous nôtre ſubſiſtance , nous aurions

ſouhaité vous donner nôtre vie. La ſimilitude d'une nourrice qui donne

ſon lait à ſon nourriſſon, fait bien en cet endroit.

y. 9. N o c T E, E T D I E o P E R A N T E s, N E Q U E M v E s TR UM

G R A v A R E M U s. Travaillant jour, & nuit, pour n'être à charge à per

ſonne. Saint Paul ne dit pas ceci pour en faire un reproche aux#.
niciens , mais pour leur faire appercevoir la différence qu'il y a entre lui,

& les faux Apôtres, qui ne prêchoient que par intérêt, & qui exerçoient

( s ) 1. Timot v. 16. Ka) º ººººº• » E'x. ( c ) E'y vi3nv3p »ºnieu Ita Steph ) S. Clarom.

«xvvſa. 2. Cor. x1. 9. E , méºu aºat7 ºui iptºvlè | S. Germ Borner G. L AEth. Theodoret. oecumun,

irſsvv«. Amb. Aug. Gildas, alii plures.

( b ) Eyººººº3º #riot c rire ºui .

tInC

:
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:
-

#

1o. Vos teſtes eſtis , & Deus, quàm

ſancte, & juſtè, & ſine querela, vobis,

qui credidiſtis, fuimus :

11. Sicut ſcitis qualiter unumquem

que veſtrûm (ſicut pater filios ſuos , )

1-. Deprecantes vos, & conſolantes ,

teſtificati ſumus , ut ambularetis dignè

Deo , qui vocavit vos inſuum regnum,

& gloriam.

13. Ide) & nos gratias agimus Deo

ſine intermiſſione , quoniam cùm acce

piſſetis à nobis verbum auditüs Dei ,ac

cepiſtis illud, non ut verbum hominum,

fed (ſicut eſt verè ) verbum Dei , qui

•peratur in vobis, qui credidiſtis

1o. Vous êtes témoins vous-mêmes , &

Dieu l'eſt auſſi , combien la maniére dont je

me ſuis conduit envers vous, qui avez em

braſsé la foi, a été ſainte, juſte, & irrepro
chable.

H. Et vous ſavez que j'ai agi envers cha

cun de vous comme un pere envers ſes en
fans 2

12. Vous exhortant , vous conſolant, &
- -

>

: vous conjurant de vous conduire d'une ma

niére digne de Dieu, qui vous a appellez à

fon royaume, & à ſa gloire.

13. C'eſt pourquoi auſſi nous rendons à

Dieu de continuelles actions de graces, de

ce qu'ayant entendu la parole de Dieu que

nous vous prêchions, vous l'avez reçûë, non

comme la parole des hommes, mais comme

étant,# qu'elle l'eſt véritablement , la

parole de Dieu , qui opére en vous, qui êtes
fidéles.

C O M M E N T A I R E.

-

une domination pleine d'orgüeil ſur ceux à qui ils annonçoient l'Evan

gile.

y. 1o. QU A M s A N c T E , E T I U s T E , E T s I N E Q U E R E L A.

combien la manière dont je meſuis conduit envers vous, a été ſainte,juſte,

& irreprochable. Il faut que les faux Docteurs ayent affecté de décrier

non-ſeulement la doctrine, mais auſſi la conduite de ſaint Paul, pour

I'obliger à parler ainſi de ſa perſonne ; & il faut que ſa vie ait été bien

pure, puiſqu'il oſe prendre à témoin les Theſſaloniciens, & Dieu même,

de la vérité de ce qu'il leur dit. -

y. 11. S1 c U T P A T E R F 1 L 1 o s ... ( y. 12. ) DE P R E c AN T E s

. .. U T A M B U L A R E T I s D 1 G N E D E o. Fous cxhortant comme un

pere fait ſes enfans, de vous conduire d'une maniére digne de Dieu. Il a déja

fait la même exhortation aux Coloſſiens. (a) Marcher, ou ſe conduire

d'une maniére digne de Dieu, ou digne de la vocation de Dieu, com

prend tous les devoirs du Chriſtianiſme, tout ce que nous devons à Dieu,

au prochain, à nous-mêmes.

$. 13. N o N U T v E R B U M H o M 1 NUM , s E D s 1 c U r E s r

v E R E v E R B U M D E 1 , qiU I o P E R A T U R I N v o B 1 s. Vous

l'avez reçûë, non comme la parole des hommes , mais comme étant, ainſi

{* ) Coloſſ 1.1a,



2.9o C O M M E N T A I R E L I T T E R A L

14. Vos enim imitatores facti eſtis , | , 14 Car , mº freres, vous êtes devenus
ratres , Eccleſiarum Dei , que ſunt in les Imitateurs des Egliſes de Dieu » qui ont

judea in chriſto Jeſu ;quia eadem pºſſi embraſsé la foi de J e s u s-C H R 1 s T dans

eſtis & vos à contribulibus veſtris , ſicut la Judée, ayant ſouffert les mêmes persécu

& ipſ à Judais : tions de la part de vos concitoyens , que ces

- - Egliſes ont ſouffertes de la part des Juifs ;

15. Qui c Dominum occiderunt Je- 15. Qui ont tué même le Seigneur JEsus,

ſum , & Prophetas , & nº perſecuti | & ſes Prophétes , qui nous ont persécutez ;

ſunt, & Deo non placent , & omnibus | qui ne plaiſent point à Dieu , & qui ſont en

hominibus adverſantur ; nemis de tous les hommes ;

C O M M E N T A I R E.

qu'elle l'eſt véritablement, la parole de Dieu , qui opére en vous. La parole

de Dieu, & Dieu même (4) par ſa parole opére en l'ame des Fidéles,

par la lumiére, & la grace du Saint-Eſprit, qui les éclaire, les échauffe,

& leur fait aimer la vérité, & pratiquer le bien. Théodorct fait conſiſter

cette opération dans les miracles que les premiers Fidéles opéroient, dans

les dons ſpirituels qu'ils recevoient. Saint Chryſoſtome, & Théophylacte

l'entendent des ſouffrances, & des persécutions auſquelles ils réſiſtoient

ſi courageuſement. La ſuite eſt favorable à cette explication.

Y. I. IM 1 T A r o R E s F A c T 1 E s T 1 s E c c L E s 1A R u la Q u E

s UN T i N J U D E A. Vous êtes devenus les imitateurs des Egliſes qui ſont

en Judée. Les Egliſes de Judée avoient beaucoup ſouffert de la part des

Juifs incrédules. Auſſi-tôt aprés la Pentecôte, dés que les Apôtres com

mencérent à paroître, & à prêcher, on les mit en priſon, (4) on les per

sécuta. Le Sanhédrin prit la réſolution de les faire mourir, & n'en fut

empêché que par les remontrances de Gamaliel. (e) Saint Etienne fut la

premiére victime de leur cruauté. (d) A l'occaſion de ſa mort , il s'éleva

une grande persécution contre l'Egliſe de Jéruſalem , ( e ) en ſorte que les

Fidéles furent obligez de ſe retirer, & de ſe cacher en divers endroits du

ays, dans la Samarie, à Damas, en Phénicie, en Syrie, & en Cypre. Les

† pillércnt les biens de ceux qui s'étoient ſauvez ; (f) & c'eſt ce qui fit

ue les Apôtres aſſemblez au Concile de Jéruſalem, chargérent S. Paul de

recüeillir quelques aumônes pour les pauvres Chrétiens de Jéruſalem. (g)

Les Fidéles de Theſſalonique ſouffrirent à proportion les mêmes choſes

des citoyens de Theſſalonique, que les Chrétiens de Judée avoient ſouf

fert des Juifs de leur pays.

-

( a ) o's è cºtºyºra c bui". Le relatif #s ſe ( c ) A ci.v. 33.34.

peut rapporter à 2 é,3" > verbum, ou à ©t ºs. ( d ) Acf. v I I.

E,tºy#ra marque la force , & i'efficacité de cette ( e ) Act v111. 1. & ſeq.

action de Dieu ſur nous, dans nous , & avcc nous, (f) Heb. x.34.

par la charité, qui anime nôtre foi. Galat. v. 6. | (g ) Act. xv. Galat. 11.1o.

(b) Aci.v. 17.18.
-

· # #

r1:

# 14
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16. Prohibentes nos gen:ibas lo qui ut 16. Qui nous empêchent d'annoncer aux

ſalve fiant , ut impleant peccata ſua l Gentils la parole qui les doit ſauver ; pour

ſèmper : Pervenit enim ira Dei ſuper combler ainſi la meſure de†

illos uſque infinem. Car la colére de Dieu eſt tombée ſur eux ,

& y demeurera juſqu'à la fin.

C O M M E N T A I R E.

y. 15. D E o N o N P L A c E N T , E T o M N 1 B U s H o M 1 N 1 B Us

A D v E R s A N T U R. Ils ne plaiſent point à Dieu, & ſont ennemis de tous les

hommes. Les Juifs ſont odieux à Dieu, & aux hommes : A Dieu, pour

leur endurciſſement, pour leur infidélité, & pour leur haine contre les

Chrétiens ; aux hommes, pour leur perfidie, pour leur humeur inſocia

ble, pour leurs révoltes continuelles, pour leur orgueil qui mépriſoit tout

le monde, pour leur haine contre les autres nations : Adversùs omnes

alios boſtile odium. (a) On voit par l'Hiſtoire de Joſeph, de quelle ma

niére la haine générale de tous les peuples éclatta contrc les Juifs dans

tous les pays du monde, peu de tems avant la guerre des Romains, qui

acheva de les aterrcr.

y. 16. P R o H 1 B E N T E s N o s. -Qui nous empêchent d'annoncer aux

Gentils la parole qui les doit ſauver. Les Juifs avoient envoyé par tout le

monde des hommes de leur nation , pour décrier J E s U s-CH R 1 s T, &

ſes ſectateurs. (b ) Ils répandoient par tout que les Chrétiens ſoutenoient

l'athéiſme, & détruiſoient toutes les Loix ; & que ce qu'ils diſoient de

JEsus-CHR 1sT, étoit faux , que leur Doctrine étoit impie, déteſtable,

ſacrilége. C'eſt de ces envoyez des Juifs que venoient les calomnies

qui ſe répandoient contre les Chrétiens, & contre leurs aſſemblées, pen

dant les premiers ſiécles. Origénes témoigne que de ſon tems ces fauſ-s

impreſſions n'étoient pas encore effacées. Tertullien ( c ) attribuë aux

Juifs les fauſſetez, par leſquelles on décrioit la foi, & la conduite des

premiers Fidéles. Il dit qu'ils ſont les premiers auteurs de la mauvaiſe

idée qu'ont les Payens de nôtre Religion. (d) Ainſi ils ne ſe contentoient

pas de blaſphémer contre la Doctrine de l'Evangile, & de la rejetter

avec opiniâtreté ; ils empêchoient, autant qu'ils le pouvoient, que les

Gentils ne la reçûſſent, comme le dit ici ſaint Paul.

Ainſi ils combloient petit-à-petit la meſure de leurs péchez , & la colére

de Dieu étoit prête à tomber ſur eux , & y devoit demeurer juſqu'à la

Jin : (e) Pervenit enim ira Dei ſuper illos uſque in finem. Bien-tôt le Sei

(a ) Tacit. hiſt. l. 5. Vide%ſeph. l. 2. contra ( c ) Tertull. ad nationes. l. 1.c. 14.

Appion. ( d ) Idem l 3 contra Marcion. c. 23.

º ) faſtin D aloz p 335. & ſequ. origen. ( e ) Eſt. Men Tir.

** contra celſum.iertuu. -

O o ij
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17. Nos autem , fratres, deſolati à | 17. Auſſi , mes freres , ayant été pour

vobis ad tempus hore , aſpectu, non | un peu de tems séparé de vous, de corps,

corde , abundantiàs feſtinavimus fa- | non de cœur, nous avons déſiré avec d'au

ciem veſtram videre, cum multo deſide- | tant plus d'ardeur , & d'empreſſement de
rio : VOllS I CVO1I",

18. Quoniam voluimus venire ad 18. C'eſt pourquoi nous avons voulu vous

vos. Ego quidem Paulus, &ſemel, & | aller . trouver. Et moi, Paul , j'en ai eu le

iterùm ;ſcd impedivit nos ſatanat, | deſſein plus d'une fois ; mais ſatan nous en a

empêchez,
-

C C) M M E N T A I R E.

gneur devoit les viſiter dans ſa fureur, les diſperſer parmi toutes les na

tions, en exterminer la plus grande partie, & faire porter aux reſtes de

ce malheureux peuple, les marques les plus ſenſibles de ſon extrême indi

gnation. C'eſt ce qu'on vit arriver dix ſept ans aprés que ſaint Paul eut

écrit cette Epître, l'an 7o. de JESUS-CHRIST.

Au lieu de Pervenit ira Dei, le Grec (a) demande qu'on traduiſe :

Prevenit ira Dei : La colére de Dieu a prévenu contre eux le tems auquel

elle doit ſe manifeſter. Leurs crimes l'ont en quelque ſorte forcé d'anti

ciper le tems de ſa venuë pour les punir. En effet la ruine de Jéruſalem

eſt un des plus terribles effets de la colére de Dieu, & une des plus vives

images du Jugement dernier. Auſſi dans l'Ecriture en pluſieurs endroits,(b)

cet événement nous eſt dépeint comme le jour du Seigneur, le jour de ſa

derniére vengeance, L'Apôtre ajoûte, que la colére demeure ſur eux

juſqu'à la fin. (c) Ce ne ſera plus comme autrefois de ces châtimens

paſſagers, qui finiſſoient aprés un certain téms : celui-ci durera autant que

le monde. A la fin des ſiécles Dieu leur ouvrira les yeux, (d) ils gémi

ront,& pleureront en voyant celui qu'ils ont percé de coups. (e)

y. 17. N o s AU T E M D E s o L A T I A v o B 1 s. Ayant été pour un

· peu de tems séparé de vous , de corps , non de cœur, nous ne vous avons pas

oublié ; mais nous avons déſiré avec d'autant plus d'ardeur de vous re

voir. On ne peut rien ajoûter aux marques de tendreſſe , que ſaint Paul

' donne aux Theſſaloniciens. Il s'eſt comparé ci-devant à une nourrice, &

à un pere ; (f) ici il dit qu'il demeure éloigné de leur préſence, dans les

mêmes inquiétudes, & les mêmes empreſſemens de les revoir, qu'un pere

( a ) E'pSaot yèt la ºlès # #ºyà els ri»G. | iaévad@ 4x à ris aixuaxurias, è »ardatris ris

Pluſieurs anciens Exemplaires Latins de la Vul-| yjs , 4x els ri2G - tº ipy， r# èt5 iv ivlèt ,

ate , l'Ambroſiaſter , S. Anſelme, Haymon, l rsléri 8es 5 ºpyn vë etë.

Éſtius , & pluſieurs autres liſent , pravenit, au ( d ) Rom. x1. 2 6.

lieu de , pervenit. ' ( e ) Zach. x11. 1 o?

( b ) Matt. xx1v. Marc.x111. Luc. xxI. & c. (f) Y. 7, & II,

( e ) Theodoret, ovxſr , avate ze5riey ,



SUR LA I. EP. DE S. PAUL AUxTHESSALON. CHAP. II. 29;

19. Que eſt enim noſtra ſpes , aut 19. Et certes quelle eſt nôtre eſpérance ,

gandium , aut coronaglorie ? Nonne vos | nôtre joie, & la couronne de nôtre gloire ?

ante Dominum noſtrumJeſum Chriſtum | N'eſt ce pas vous qui l'êtes devant nôtre

eſtis in adventu ejus ? Seigneur JesUs CHRIsT , pour le jour de

ſon avénement ? .

2o. Vos enim eſtis gloria noſtra, & | 2o. Car vous êtes nôtre gloire, & nôtre

gaudium. - joie.

c o M M E N T A I R E.

en a de revoir ſes enfans (a) qu'il a laiſſé dans la peine, & exposé à lama

1ice, & à la haine de ſes ennemis : car c'eſt là la ſituation où étoient les

Theſſaloniciens, au milieu des Juifs, & des Payens de leur ville.

y. 18. V o L U 1 M U s v E N 1 R E A D v o s, s E D I M P E D I v 1 T N os

SA T H A N As. Nous avons voulu vous aller trouver , mais Satan nous en

a empêché Quels ſont ces empêchemens de Satan, dit ſaint Chryſoſto

me, (b) ſinon quelquestentations dangereuſes, violentes, & imprévûës ?

Ou bien, le Démon avoit tellement animé contre lui les Payens, & les

Juifs de Theſſalonique, que ſes amis ne purent ſe réſoudre à lui permettre

d'y aller. - - -

y. 19. QU AE E s T E N I M N o s T R A s P E s , A U T G A U D 1 U M. ..

N o NN E v o s A N T E D o M 1 N U M ? Quelle eſt nôtre eſpérance , nôtre

joye , & la couronne de nôtre gloire, n'eſt-ce pas vous # Lorſque je paroîtrai

devant JEsus-CHRIsT au jour de ſon jugement, & dans ſon avénement

glorieux, quelle ſera ma joye, ma confiance, & le ſujet de mes récompen

ſes dans l'éternité, ſi ce n'eſt de vous avoir formé en JEsUs-CHR1sT , &

de vous avoir annoncé ſon Evangile ? Je me préſenterai avec confiance

devant mon Dieu, & je lui dirai : Me voici, moi , & mes enfans , voici

les fruits de mes travaux, les preuves de ma fidélité, & de mes ſervices.

( b ) Chryſ. Tiva Aiyt iyxoxº rº x47xrx ;

teºrºis rivas awe9rdºxºrus, è rpºgºs.

#
$3 · e

( a ) Axetpane 3éïlis ép ºuà ae)s zawej ,

，ess- | 7.74

C o iij
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| | C H A P I T R E III.

Timothée ayant été envoyé aux Theſſaloniciens de la part de ſaint

Paul , lui fait un rapport avantageux de leur foi, & de leur

- charité. Saint Paul a un grand déſir de les voir Il ſouhaite qu'ils

· ſe fortiſent de plus en plus dans le bien. , .
• • • • • | • • • • • • • • • • .. - , -- » . - -

Y. 1. prºnº quºd non fuſtinentes | y. I. Inſi ne pouvant ſouffrir plus long

· * ampliàs , placuit mobis rema-' rems de n'avoir point de vor nou

nere Athenis ſolis ; ::: , . ' . · velles , j'aimai mieux demeurer tout ſeul à

| : | , . 2 -- · Athénes ; . - -

- - *- -

-
-

C O M M E N T A I R E.

y. I, O N sus T 1 N E N T E s A M r L i v s , º LA cu ! T N O B I 5

R E M A N E R E A T H EN 1 s s o L 1 s. Ne pouvant ſouffrir plus

long-tems de n'avoir point de vos cºrvelles, j'aimai mieux demeurer tout

ſeul à Athénes. Saint Paul raconte aux Theſſaloniciens ce que ſon amour,

& ſon inquiétude pour eux, l'avoient obligé de faire.Aprés avoir prêché

à Theſſalonique , il fut obligé d'en ſortir précipitaument, à cauſe d'une

sédition que les Juifs incrédules y excitérent. (a , De là étant paſſé à Bé

rée, (b) il ſe vit auſſi obligé bien tôt aprés de quitter cette ville pour ſe

retirer à Athénes. Quelque tems aprés Timothée , qu'il avoit laiſſé à Bé

rée avec Silas , vint l'y trouver, & lui rapporta apparemment les persécu

tions auſquelles ces nouveaux convertis de Theſſalonique, & de Bérée,

étoient expoſez. C'eſt ce qui donna à ſaint Paul les inquiétudes qu'il vient

de nous décrire dans le Chapitre précédent. Comme il ne pouvoit aller

lui-même en Macédoine , il y renvoya auſſi tôt Timothée, comme nous

le liſons ici ; aimant mieux ſe priver du ſecours qu'il en attendoit, que de

laiſſer plus long-tems ces Egliſes ſans conſolation. Ainſi il demeura ſeul à

Athénes, attendant des nouvelles de ces nouvcaux Diſciples. Durant cet

intervale , il quitta Athénes, & vint à Corinthe, où Timothée, & Silas

vinrent le trouver quelque tems aprés ſon arrivée. Voyez le y. 6. Ce fut

enſuite de ce qu'il apprit d'eux, qu'il écrivit cette Epître, où les noms de

Silas, & de Timothée paroiſſent à la tête, avec le ſien.

( a ) Acf. xv11. 9, 1 c. | (b ) Act. xv11.13.14.1J



SUR LA I.EP. DE S. PAUL AUxTHESSALON. CHAP. III. 29,

hortandos pro fide veſtra ;

*.

2. Et miſimus Timotheum, fratrem | 2. Et je vous envoyai Timothée, nôtre

meſtrum , & miniſtrum Dei in Evange- | frere, & miniſtre de Dieu dans la prédication

lio Chriſti, ad confirmandos vos, & ex- | de l'Evangile de JEsus-CHRIST , afin qu'il

vous fortifiât, & qu'il vous exhortât à de

meurer fermes dans vôtre foi ;

3. Et que perſonne ne fût ébranlé pour

les persécutions qui nous arrivent : Car vous

ſavez que c'eſt à quoi nous ſommes deſ

tlIlé Z.

3. Ut memo moveatur in tribulationi

bus iſtis : Ipſi enim ſcitis quàd in hoc

poſiti ſumus.

C O M M E N T A I R E.

Y. 2. M I s 1 M U s T 1 M o T H E U M. . .. M 1 N 1 s T R u M D E 1 1 N

E v A N G E L 1 o C H R 1 s T I. Je vous ai envcyé Timothée Miniſtre de Dieu,

dans la prédication de l'Evangile de JESUS-CHRIST. Il reléve le mérite de

Timothée, pour donner plus de poids à ſa prédication, & aux inſtructions

qu'il avoit données aux Theſlaloniciens, & aux autres Egliſes de Macé

doine, dont il étoit comme le ſecond Apôtre aprés ſaint Paul. Il lui donne

auſſi à peu-prés les mêmes éloges dans l'Epitre aux Romains,(a) & dans la

premiére aux Corinthiens. (b, Le Grec de cet endroit lit : (c) Timothée nôtre

frere, & le Minſtre de Dieu, & nôtre Coadjuteur dans l'Evangile de JESUs

CHRIsT. D'autres liſent : (d) Nôtre frere, & le Coopérateur de Dieu dans

l'Evangile de JEsUs-CHRIST. D'autres omettent : (e ) Nôtre Coadjuteur ,

& ſont tout conformes à la Vulgate.

Y. 3. N E M o M o v E A T U R I N T R I B U L A T I o N 1 B U s 1 s T 1 s.

.Que perſonne ne fût ébranlé pour les persécutions qui nous arrivent. Le rer

me Grec (f) marque proprement une agitation, & un mouvement ſem

blable à celui d'un chien, qui careſſe ſon maître. Que perſonne ne ſoit

émû , agité , troublé, pour les traverſes qui nous arrivent. Le Syriaque :

-Que nul ne perde courage ; car vous ſavez que c'eſt à quoi nous ſommes deſti

nez. JEsUS-CHRIsT ne nous a prédit que des maux , des afflictions , des

persécutions. Vous devez vous gſtimer heureux, lorſqu'à cauſe du Fils de

l'homme , vous ſerez hais des hommes , qu'ils vous retrancheront de leur

compagnie, qu'ils vous chargeront d'opprobres, & c. (g) Il faut qu'un Chré

tien entre dans le Ciel par la voye des tribulations, diſoit ſaint Paul aux

nouveaux convertis. (h) Et ailleurs parlant à Timothée : (i) Tous ceux

tº) Rom. xvr. 21 alii omºttunt : A14xevov 7e ©s g.

{ *) 1 Cor. Iv. 17. - ( e ) Al.x. Vel. Copht AEthiop.

eº Tuéº , rè» &êtxt } #ºâv, è èiézovo r5 ( f ) T2 avèé« gaive 9aſ. Oecum. Xaºvº c3 a ,

X * º * ºvºte yèy ºuaw cw 7# ivayt»ſ， r5 ， 3opv$eiº u, raeºrrté9aſ.

8/5 #. | (g ) Luc. v I. 2 2.

(d) Ka) zvvsºyè» " # Otg c ivayytxº. Ita ( h ) Aét x1v. 2 1.
l - - -

#. Et S. Germ. G. L. Ambroſiaſt Colb. 6 ( i ) 2 Timot. 11 I. I t .

º ê 4.2rov, à •vvtº,è, 7 g ©t g. Borner. Gr. L.
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4. Nam & cºm apud vos eſſemus , 4. Dés-lors même que nous étions parm

predicebamus vobis paſſuros nos tribu- | vous , nous vous prédiſions que nous au

lationes,ſicut & facium eſt, & ſcitis. | rions des afflictions à ſouffrir , & nous en

avons eu en effet, comme vous le ſavez.

5 Propterea & ego ampliàs non ſuſti- 5 Ne pouvant donc attendre plus long

nens , miſ ad cognoſcendam fidem veſ- tems, je vous | a envoye pour reconnoitre

tram ; ne fortè tentaverit vos is qui ten- l'état de vôtre foi, ayant appréhendé que le

tut, & inanis fiat labor noſter. " | tentateur ne vous eût tentez, & que nôtre

travail ne devînt inutile.

6. Nunc autem veniente Timotheo ad 6. Mais Timothée étant revenu vers nous,

nos à vobis, & annuntiante nobis fidem, | aprés vous avoir vûs , & nous ayant rendu
c3 charitatem veſtram , & quia memo- | º ſi bon témoignage de vôtre foi,& de vô

riam noſtri habetis bonam ſemper, deſi-;º° charité, & du ſouvenir plein d'affection
derantes nos videre, ſicut & nos quoque | Gº Vºus #Yº* ſans ceſſe de nous, qui vous

*l/0ſ : porte à déſirer de nous voir, comme nous

avons auſſi le même déſir pour vous ;

C O M M E N T A I R E.

qui veulent vivre dans la piété ſelon J E s U s-CH R 1 s T, ſouffriront la

persécution.

y. 4. PRAE D 1 c E B A M U s v o B r s P A s s U R o s N o s T R 1 B U L A

T i o N E M. Nous vous prédiſions que nous aurions des afflictions à ſouffrir.

Saint Paul n'oublie jamais ce qui lui fut dit au jour de ſa converſion : (a)

cet homme eſt pour moi un vaſe d'élection qui prêchera mon nom devant les

Rois, devant les nations , & devant les enfans d'Iſraël; & je lui montre

rai combien il aura à ſouffrir pour mon nom. Prévenu de cette pensée, il

ne s'effrayoit de rien, & ne croyoit pas qu'il y eût au monde un plus grand

bonheur, que de ſouffrir quelque choſe pour JEsus-CHRIST. Il rappelle

ici aux Theſſaloniciens ce qu'il ſouffrit, tant à Theſſalonique, qu'à Bé

rée. Voyez Acf. xvII.

Y. 5. E G o A M PL 1 U s N o N s U s T 1 N E N s. Ne pouvant attendre plus

long-tems , dans l'impatience où j'étois de ſavoir de vos nouvelles , &

dans la crainte que les persécutions ne vous euſſent ébranlez dans la foi,
& que Satan ne vous eût tenté, & n'eût rendu nôtre travail inutile. Voilà

les motifs de ſes inquiétudes. Il ne doutoit pas qu'ils n'euſſent été expoſez

à la tentation : mais il craignoit qu'ils n'y euſſent ſuccombé ; (b) c'eſt ce

qu'il veut dire par ces mots : Ne fortè tentaverit vos is qui tentat.

y. 6. V E N 1 E N T E T 1 M o T H E o AD N o s A v o B 1 s. Timothée

étant revenu vers nous aprés vous avoir vū. Timothée ne trouva plus ſaint

Paul à Athénes, il le vint trouver à Corinthe, & lui rendit compte du

( a ) Ačt. 1x.
| we9vtyfºtr° 8Adºn,

( b ) Theodoret. Mj ris ºui cx ra, mtieyruäy l
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-

-

heur ineſpéré, une nouvelle heureuſe. -

7. Ide) conſolati ſumus , fratres , in | , 7. Il eſt vrai, mes freres , que dans toutes

vobis, in omni neceſſitate , & tribula- | les afflictions , & dans tous les mcux qui nous

tione nºſtra, perfidem veſtram : arrivent , vô:re foi nous fait trouver nôtre

i conſolation en vous.

8. Quoniam nunc vivimus , ſi vos | , 8. Car nous vivons maintenant , ſi vous

ftatis in Domino. demeurez fermes dans le Seigneur.

9. Quam enim gratiarum actionem | | 2: Et certes quelles aſſez dignes actions de
poſſumus Deo retribuere pro vobis , in | graces pouvons nous rendre à Dieu pour la

|
omni gaudio, quogaudemus propter vos joie dont nous nous ſentons comblez devant

ante Deum noſtrum ? lui à cauſe de vous ? - - -

1o. Nočte , ac die abundantiàs oran- 1o. Ce qui nous porte à le conjurer jour,

tes , ut videamus faciem veſtram , & | & nuit avec une ardeur extrême de nous per

compleamus ea que deſuntfidei veſtra. | mºtºrº de vous aller voir, afin d'ajouter ce
| qui peut manquer encore à vôtre foi,

-

-

-

C O M M E N T A I R E.

bon état des Egliſes de Macédoine, & en particulier de celle de Theſſa

lonique. Il releve trois choſes dans l'éloge qu'il fait des Theſlaloniciens ;

leur foi inébranlable, leur charité parfaite, le ſouvenir plein d'affection

qu'ils conſervoient pour lui. |

Y. 7. C o N s o L A T 1 s U M U s 1 N v o B 1 s. Vôtre foi nous fait trouver

nôtre conſolation en vous. Au milieu des travaux de l'Apoſtolat, & des af

flictions qui nous environnent, nous trouvons nôtre joye, & nôtre con

ſolation en apprenant que vous êtes conſtans dans la foi que vous avez re

çue de nous. Cela ſeul eſt capable de tempérer toutes nos peines. y. 8.

Nous vivons véritablement, ſi vous demeurez fermes dans le Seigneur. Voilà

ce qui fait ma vie,ma joye,mon bonheur; cette nouvelle me ranimeroit, &

me reſſuſciteroit en quelque ſorte, quand je ſerois dans l'ombre de la mort.

les Hébreux, de même que les Grecs, & les Romains, ſe ſervent ſouvent

du verbe, je vis , je reſſuſcite, pour marquer un grand bonhcur, un bon

y. 9. Q U A M E N 1 M G R a T 1 A R U M A C T I o N E M. Quelles aſſez

dignes aéfions de graces. .. pour la jeye dont nous nous ſentons comblez. La

joye de ſaint Paul eſt extrême; mais elle ſe termine à Dieu, elle ſe borne

à lui rendre graces , elle n'a pour objet que la ſanctification de ſes Diſci

ples, & la gloire de ſon Seigneur.

y. 1o. U T c o M P L E A M U s E A Q U AE D E s U N T F 1 D E 1 v E s

T R R. Ajoûter ce qui peut manquer à vôtre foi. (a) Ce n'eſt point l'ouvra

ge d'un homme de perfectionner la foi d'un autre, ou d'y ajoûter. Cela

eſt réſervé à Dieu ſeul. C'eſt le Saint-Eſprit qui eſt l'auteur de nôtre foi,

& qui la met dans nos cœurs. Saint Paul veut dire ſculement qu'il déſire

*--

Y

{*) Kare;riza ta v; vf4a1a 1ºs ziztºs ºtar, Theodor, T«viſsi ta tàcia arra a2npºrº

Pp



298 C O M M E NT A I R E L I T T E R A L

1 I. Ipſe autem Deus, & Pater noſter,

& Dominus noſter Jeſus Chriſtus , diri

gat viam noſtram ad vot.

11. Vos autem Dominus multiplicet,

c abundare faciat claritatem veſtram

in invicem, & in omnes , quemadmo

dum & nos in vobis :

13. Ad confirmanda corda veſtra fine

º erela in ſanctitate , ante Deum &

ZPatrem noſtrum in adventu Domini

noſtriJeſu Chriſti cum omnibus Santtis

ejus. Amen,

11. Je prie donc nôtre Dieu, & nôtre Pere,

& JEsus-CHRIST nôtre Seigneur, qu'il lui
plaiſe de nous conduire vers vous.

12. Que le Seigneur vous multiplie , &

qu'il faſſe croître de† en plus en vous la

charité que vous avez les uns pour les autres,

& envers tous, & qu'il la rende telle que la
nôtre eſt envers vous.

13. Qu'il affermiſſe vos cœurs, en vous

rendant irreprochables par la ſainteté de.

vant Dieu nôtre Pere , au jour que JEsus

CHRIST nôtre Seigneur paroîtra avec tous
ſes Saints. Amen.

C O M M E N T A I R E.

roit pouvoir ſe tranſporter à Theſſalonique,pour les cathéchiſer plus à fond,

& plus parfaitement de ce qu'ils devoient croirc. Le peu de tems qu'il

avoit été parmi eux, ne lui avoit pas permis de les inſtruire avec toute la

plénitude qu'il auroit voulu , peut être auſſi qu'alors ils n'étoient pas en

core capables de tout ce qu'il auroit pû leur dire. Il venoit d'apprendre

qu'il y avoit parmi eux quelques difficultez ſur la réſurrection des morts.

C'eſt ce qui lui fait déſirer d'ajoûter quelque choſe à leur foi ; (a ) ou

quant à ſon objet, en leur découvrant ce qu'ils ne ſavoient pas encore ;

ou quant à ſa forme, & à ſa qualité, en l'affermiſſant par ſes exhortations,

& par ſes conſolations. ( b)

y. II. D 1 R 1 G A T v 1 A M N o s T R A M A D v o s. -2u'il lui plaiſe

de nous conduire vers vous , qu'il léve les obſtacles qui nous empêchent

d'y aller; qu'il réprime le Démon, qui fait naître des difficultez à l'exé

cution de mes projets ; (c) qu'il tourne les cœurs des Macédoniens , &

qu'il les diſpoſe à nous recevoir favorablement.

y. 12. V o s MUL T 1 P L 1 c E T. Que le Seigneur vous multiplie , qu'il

augmente vôtre nombre par la converſion des infidéles ; ( d) & qu'ilfaſſe

croitre en vous de plus en plus la charité, que vous avez les uns pour les au

tres, & envers tous, même envers les étrangers , & ceux qui vous persé

cutent. C'eſt en cela que conſiſte la plénitude de la Loi. Plenitudo Legis ,

dilecfio. (e)

y. 13. A D c o N F 1 R M AND A co R D A v E s T R A. Qu'il affermiſſe

vos cœurs dans la foi, & dans la charité, & par une conduite irréprocha

ble,ſine querela inſanéſitate , dans une ſainteté, & une pureté de corps,

( a ) Vide Theophyl, ( d ) Theodoret. E'vxerau roivvv dv7ès è zs

( b ) Eſt. Zan h. éea3u# zatºvéra, è r# &yºr5 xtearstvrai.

( c ) Sup. 11.18. Hieronym, hic, Zawch. Eſt. (e) Rom. xIII. 1 o.
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&, le cœur , afin que vous paroiſiiez ſans tache devant Dieu nôtre Pere, ax

jour que J E s U s-C H R 1 s T paroîtra avec tous les Saints ; au dernier jour

du Jugement, où il viendra dans ſa gloire, & dans ſa majeſté, accompa

gné de tous les Saints, & de tous les Anges. Les Saints qui auront crû en

· lui, & qui auront vêcu ſuivant ſes ordonnances, & ſes conſeils, ſeront

aſſis avec lui pour juger les vivans, & les morts ; les Anges exécuteront

ſes jugemens, & formeront la compagnie qui l'accompagnera par hon

neur. Moyſe dans le Deutéronome nous repréſente Dieu qui donne ſa Loi

accompagné d'un million d'Anges, ( a) & cum eo Sančforum millia. Les

Evangéliſtes nous déerivent de même le ſecond avénement de JEsus

CHRIsT : ( b) Filius hominis venturus eſt in gloria Patris ſui cum Angelis

ſuis. Ou ſelon ſaint Marc : (c) Cum Angelis Sanéfis. Le Grec imp1imé ne

lit pas amen en cet endroit : mais il eſt dans d'excellens Manuſcrits (d)

#

C H A P I T R E I V.

Préceptes de morale. Fuir la fornication , garder la chaſteté conju

gale, s'entr'aimer tous , travailler de leurs mains ,ſe conſoler de

la mort de leurs proches. Ordre dans lequel la réſurrection ſe doit

faire.

Y. I,D E cetero erg) , fratres , roga- | Y. I. U reſte, mes freres , nous vous

mus vos , & obſecramus in ſupplions, & vous conjurons par le

Domino Jeſu, ut quemadmodum acce- | Seigneur J B s u s , qu'ayant appris de nous

piſtis à nobis, quomodo oporteat vos am-i comment vous devez marcher dans la voie

bulare, & placere Deo, ſic & ambu-| de Dieu pour lui plaire, vous y marchiez en

- letis , ut abundetis magis : effet de telle ſorte, que vous vous y avanciez

v 1 de plus en plus.

C O M M E N T A I R E.

#. I. C G A M U s v o s.. .. U T Q U E M A D M o D U M A c c E p r s

T 1 s A N o B 1 s. Nous vous conjurons qu'ayant appris de nous

comment vous devez marcher dans la voye de Dieu, vous y marchiez en

effet Saint Paul continué à donner aux Theſlaloniciens des préceptes de

morale, & à les exhorter à vivre dans la piété, comme ils avoient com

( a ) Deut xxx111. 2. - - ( c ) Marc. v 1 1 I. 3s.

(b) Matt. xv I. 27. Voyez auſſi Matt, xxv. ( d ) Cºd. Alex. Clarom. Germ. G. L. Coph,

3I . Arab. Eth, alii, -

P p ij



3oo . C O M M E NT A I R E L I T T E R A L , .

2. Scitis enim que precepta dederim 2. Vous ſavez quels préceptes nous vous

vobis per Dominum /eſum. avons donnez de la part du Seigneur Jesus.

;. Hec eſt enim voluntas Dei ſanctifi- | | 3. Car la volonté de Dieu eſt que vous

catione ; niez de la fornication ;

4. Ut ſciat unuſquiſque veſtrûm vas 4. Que chacun de vous ſache uſer de ſon
- - - - A -

ſuum poſſidere in ſanctificatione , & [ corps ſaintement, & honnêtement ;

honore ;

catio veſtra ; ut abſtineatis vos à forni- | ſoyez ſaints, & purs ; que vous vous abſte

C O M M E N T A I R E.

mencé. Le Grec ne lit pas ces mots : Sic & ambuletis ; Que vous y marchiez

en effet. Pluſieurs anciens Manuſcrits liſent : (a) Conne vous y marchez

en effet, ſicut & ambulatis. Mais le Grec dans nos imprimez , lit ſimple

ment : (b) Nous vous conjurons par nôtre Seigneur JEsUs, que comme vous

avez appris de nous comment vous devez marcher , c plaire à Dieu , vous

vous avanciez de plus en plus. -

y. 2. QU AE P R AE c E P T A D E D E R 1 M (c) v o B 1 s P E R Do M 1

N U M J E s U M. Quels préceptes nous vous avons donné de la part du Sei

gneur JEsus ; ou dans le Seigneur JEsUs CHRIST : ſuivant ſon Eſprit, par

ſon ordre, en ſon nom. Vous vous en ſouvenez , il n'eſt pas néccſlaire de

vous les répéter.

y. 3. H E c E s T E N 1 M v o L UN T A s D E I. Car la volonté de Dieu

eſt que vous ſoyez ſaints. Il l'ordonne ainſi, il vous appelle à la ſainteté ;

rel a été ſon deſſein lorſqu'il vous a appellé à ſon ſervice, D'où vient qu'en

lus d'un endroit il exhotte ſes Diſciples à vivre d'une maniére digne de

† , digne de leur vocation , dans la ſainteté, & dans la pureté du cœur,

& du corps ; il veut qu'ils s'abſtiennent de la fornication, (d) ou ſelon plu

ſieurs Exemplaires Grecs : (e ) De toute ſorte de fornication , parce qu'il

y a un trés grand nombre de crimes compris ſous ce nom, & que les Grecs

n'en avoient pas toute l'horreur qu'il mérite. (f)

y. 4. U T s c I A T. U N U s Q U I s QU E v A s s u U M P os s 1 D E R E.

9ue chacun de vous ſache uſer de ſon corps ſaintement , & honnêtement. Un

Chrétien doit avoir une eſpéce de reſpect, & de vénération pour ſon

corps, qui eſt le membre de JEsus-CHRIsT, qui eſt, ou qui doit être le

temple de Dieu, (g) la demeure du Saint-Eſprit, & qui eſt deſtiné à être

( a ) K«3ès è =searareirº. Ita Steph. 3.Alex | rimus vobis. Alii : E'dºza pôè ºui : Dedi qtciden2

clarom. & S Germ G L. Borner. G. L. Euthal. l vobis.

Ambroſiaſt. Hieronymiaſt. Copht AEth. alii. (d) Grac, impreſſ Axéxtº ºu ºuas ar}7#s = ° eveſ-s.

( b ) naezza Arpàº c» Kveſia l'»a s, xa3a)s zrxpt- ( e ) A re zdrvs •opelas. Ita Syr. Chryſ.

24être aas ºu 2 , 7 à • à# dei vuas atexxa7éiv 3 | Theodoret. Theophyl.
ºpérº & t ， , : 2 z teaz rt3 71 Au&»Nov. (f) Vide Eſt. Grot. é dicta adAä. XV. 2 c •

( c) Ti,as zac y,t»ſ«s tàé«au} ºai : Dede-l. (g ) 1. Cor. 111.1 6.17. vi. 19.

-



SUR LA I. EP. DE S. PAULAUX THESSALON. CHAP. IV. 3or

5 Non in paſſione deſiderii , ſicut & | 5. Et non point en ſuivant les mouvemens

Gentes , qua ignorant Deam. de la concupiſcence, comme les Payens , qui

- ne connoiſſent point Dieu.

6. Et ne quis ſupergrediatur , neque | 6. Qjie perſonne n'opprime ſon frere, ni

circumveniat in negotio fratrem ſuum ; | ne lui faſſe tort dans aucune affaire, parce

quoniam vindex eſt Dominus de his om- que le Seigneur eſt le vengeur de tous ces

nibus , ſicut prediximus vobis, & teſti- | péchez, comme nous vous l'avons déja dé

ficati ſumus. | claré, & aſsûré de ſa part.

C O M M E N T A I R E,

un jour glorieux dans le Ciel aprés la réſurrection. Nos corps ne ſont plus

à nous ; depuis que nous ſommes revêtus de JEsus-CHRIST , ils ſont à

lui. (a) C'eſt une profanation puniſſable, que de les ſoüiller par l'impudi

cité. Le Texte lit ſimplement : (b) Que chacun ſache poſſéder ſon corps en

ſainteté, & en honneur. Par ce vaſe, quelques-uns (c) ont entendu la fem

me. Que les hommes mariez uſent ſaintement, & purement du mariage.

Saint Pierre (d) veut que les hommes portent honneur à leur femme,

comme au vaſe le plus foible : Quaſi infirmiori vaſculo muliebri impertien

tes honorem. Mais la plûpart l'entendent du corps de l'homme, ou des

parties que la pudeur défend de nommer. Conſervez vos corps dans une

exacte pureté, n'uſez de vos membres qu'avec une décence , & une hon

nêteté dignes de la Religion que vous avez embraſſée.Saint Paul ( e ) dit

que ceux qui ſe laiſſent aller aux crimes contre la pudeur , deshonorent

leurs corps ; qu'ils péchent contre leurs corps, (f) qu'ils l'outragent , &

en violent la ſainteté.Voyez ſaint Chryſoſtome, Théodoret, Théophy

lacte, & les Commentateurs ſur cet endroit: -

y. 5. NoN 1 N P A s s 1 o N E D E s I D E R 1 1. Et non pas en ſuivant

les mouvemens de la concupiſcence, eomme les Payens , qui n'ont point d'au

tre régle que leurs paſſions, & qui comptent pour rien les plus honteuſes

† , comme ſaint Paul l'a montré dans le Chapitre premier de

· l'Epître aux Romains, Peut-être qu'en cet endroit il n'en veut qu'aux dé

ſirs déréglez, aux ſentimens intérieurs, à l'ardente paſſion de l'amour,

dont la plûpart des Payens ne ſe faiſoient point de ſcrupule, (g) non plus
quepluſieurs Juifs, tandis qu'elle n'étoit point produite au dehors, n1 cXe

cutée. L'Apôtre a déja condamné la fornication, & tout ce qui y a rap

port, dans le Y. 3.D'autres (h) croyent qu'il veut ici marquer les actions

honteuſes, & contre nature. -

-T

( a) 1 cor v1. 15. 19. ) 1. Petri 11 I. 7.

( b ) Tè iavls rxt5@ xra9aſ c iyixguº à ) Rom. I. 24. ) , : • ' • * ! .

) I. Cor. v1. 18. xII. 23. - ' .

(d

> | | (e

riu#.. - (f

( c ) Aug. l. 1. de nupt, c4 concup. c. 8. & l. " ( g ) Vide Ebheſ 1 v. 19,

contra 7ulian. c. 1o. D. Thom hic. Quidd. apud . ( h ) Hamm, hic, Vide & Eſtium.

Oecum. & Theodoret. Zeger. Eſt.

P p iij



3o2 C O M M E NTA I R E L ITT E RA L'

7. Non enim vocavit nos Deus inim- | , 7. Car Dieu ne nous a pas appellez pour

munditiam, ſed in ſanctificationem. | être impurs, mais pour être ſaints. -

8. I aque qui htc ſpernit, non hami- | 8. Celui dorc qui méprife ces régles,

mem ſpernit,ſed Deum , qui etiam dedit mépriſe InOIl llll homme, mais Dieu, qui nous

Spiritum ſuum ſanctum in nobis. a même donné ſon Saint-Eſprit.

C O M M E N T A I R E.

Y. 6. N E QU I s s U P E R G R E D I A T U R , N E QU E c 1 R c U M v E

N 1 A T I N N E G o T 1 o F R A T R E M s U U M. Qge perſonne n'opprime ſon

frere , ni ne lui fuffe tort en aucunr affaire. Gardez cntre vous la juſtice, la

droiture, la bonne foi que JESUS-CHRIST vous a recommandées. Point de

fraude, de ſupercherie , de tromperie, d'injuſtice , de calomnie , d'ar

tifice, dans vos promeſſes, vos paroles , vos contrats , vôtre commerce,

vos affaires. C'eſt ainſi que l'entendent la plûpart des Latins. ( a ) Mais les

Peres Grecs, (b) ſaint Jérôme, (c) & quelques Latins l'expliquent com

me une ſuite de ce qu'il vient de dire contre l'impureté , & les péchez

qui y ont rapport. Que perſonne ne faſſe outrage à ſon prochain , en ſol

licitant ſa femme à lui manquer de fidélité ; que nul n'attente à l'honneur

de ſon frere dans l'endroit le plus ſenſible, en débauchant ſon épouſe. On

a déja vû en plus d'un paſſage que ſaint Paul donne le nom d'avarice, à la

débauche , & aux voluptez criminelles. (d)

y. 8. Q u 1 H AE c s P E R N I r , N o N H o M 1 N E M s PE R N 1T.

Celui qui mépriſe ces régles, ne mépriſe point un homme ; ce n'eſt pas ſur

nous que tombe ce mépris , mais ſur Dieu même qui nous a envoyé, &

qui nous a mis ces véritez dans la bouche.JESUS-CHRIsT diſoit de même

à ſes Apôtres : (e) Celui qui vous mépriſe , me mépriſe ; & celui qui me

mépriſe , mépriſe celui qui m'a envoyé Ceux qui rejettent, & qui persécu

tent les Prophétes, & les Apôtres, outragent celui au nom duquel ils par

lent. Ceux qui tombent dans l'impureté, & dans l'adultére, font quelque

choſe de plus criminel,puiſqu'ils font outrage à leur propre corps ; ils étei

gnent l'Eſprit de Dieu qui étoit en eux, & irritent le Seigneur par le mé

pris qu'ils font de ſes dons. Qui dedit Spiritum ſančfum ſuum in nobis,

peut ſe rapporter, ou à l'Apôtre qui ne parle ici que par l'inſpiration du

Saint Eſprit, (f) ou aux Fidéles† reçû le Saint-Eſprit, & qui l'at

triſtent par leurs crimes. Ce dernier ſens eſt ſuivi par pluſieurs Grecs, qui
*

(a) Ita Latini plerique, Grot. Zanch. Vorſt. | ( c ) Hieronym. in Epheſ 1v. Eraſm. bis
Bez. Piſc. - A Cajet.Eſt. Vat Men. Lud. de Dieu, Zeger.

( b ) Chryſ Eyla53a zeei uoxeſa s »'ye . ( d) Epheſ 1v. 19. v. 3. Coloſſ 111. 5,

Theodoret. Ilatove#ſay cºl«º3a rºy tºoxelar ia4- ( e ) Luc. x. 16.

Aivt, (f) Eſt Men. Zanch.



sUR LA I. EP. DEs PAUL AUxTHESSALON. CHAP.Iv. ;o;

i

9. De charitate autem fraternitatis

mon neceſſe habemus ſcribere vo is ; ipſi

enim vos à Deo didiciſtis ut diligatis

invicem.

1o. Etenim illud facitis in omnes fra- |

tres in univerſa Macedonia. Rogamus

autem vos, fratres, ut abundetis ma

#is »

II. Et operam detis ut quietiſitis, &

ut veſtrum negotium agatis ; & opere

mini manibus veſtris , ſicut precepimus

vobis ;

9. Quant à ce qui regarde la charité fra

ternelle, vous n'avez pas beſoin que je vous

en écrive, puiſque Dieu vous a appris lui

même à vous aimer les uns les autres.

1o. Et vraiment vous le faites à l'égard de

tous nos freres qui ſont dans toute la Macé

doine. Mais je vous exhorte , mes freres,

de vous avancer de plus en plus dans cet

annOllr ;

1I. De vous étudier à vivre en repos ; de
VOllS appliquer chacun à ce que vous avez à

faire ; de travailler de vos Propres mains ,

ainſi que nous vous l'avons ordonné ;

C O M M E N T A I R E.

liſent : Qui a mis dans vous ſon Saint-Eſprit (a)

y. 9. D E cH A R I T A T E F R A T E R N 1 T A T I s. -2uant à la charité

fraternelle, il eſt inutile que je vous donne des leçons là deſſus, puiſque

Dieu même vous a appris, (b) par le Saint-Eſprit qui habite dans vos

cœurs, & par la lumiére intérieure dont il vous éclaire, non ſeulement

ue vous devez aimer vos freres comme vous-mêmes, ce qui eſt le ſecond

précepte de la Loi, (c) mais auſſi comment vous devez l'aimer, dans quel

le circonſtance, juſqu'à quel point vôtre charité doit s'étendre, & quels

ſont les devoirs auſquels cette vertu vous engage. Vous n'avez qu'à vous

conſulter vous-même, qu'à écouter la voix intérieure du Saint-Eſprit qui

vous parle. Théodoret remarque que l'Apôtre fait principalement con

ſilter cette charité mutuelle dans les ſecours que les riches donnent aux

pauvres, & dans l'aſſiſtance réciproque que les Fidéles ſe rendent dans

leurs beſoins. La ſuite conduit à ce ſens.

y. 11. O P E R A M D E T 1 s U T Q U I E T I s 1 T 1 s. De vous étudier à

vivre en repos ; à vivre en paix avec tout le monde , de ne troubler per

ſonne , de n'être à charge à perſonne, de ne vous mêler pas, de ce qui ne

vous regarde point : De vous appliquer chacun à ce que vous avez à faire.

Il condamne deux vices qui ne vont guéres l'un ſans l'autre , la curioſité,

& l'oiſiveté. Voyez ci-aprés 2. Theſſal. 111. II. Nous avons appris qu'il

#.# parmi vous , qui ne s'adonnent à aucun travail, & qui veulent ſe mê

Y d6 f0f/f.

E T o P ER E M 1 N 1 M A N 1 B Us. De travailler de vos mains, ainſ que

Chryſ Theethyl.

# ) Avlo yàe ºuéis 3seè dzxloi tss. -

( c ) Matt. xx1I. 39.

\( a ) Grec. impreſſ Tè, è à 37« Tà zivºua év7g

** ºviº ºs ºuas Alii : Éis ºu2s. Ita steph.

ººneº. Clarom S. Germ Bormer. G. I. Ald.

*ºn Syr. Arab. Ambr. Mſſ. plures in Mill. Ita



3o4 . , C OMM E NT A I R E ' L IT T E R AL '

1 .. Et ut honeſtè ambuletis ad eos qui 12.Afin que vous vous conduiſiez honnê.

f,ris ſunt , & nullius aliquid deſide- | tement envers ceux qui ſont hors de l'Egliſe,

rttif. . - & que Vous vous mettiez en état de n'avoir

, | beſoin de perſonne.

13. Nolumus autem vos ignoraré, | 13. Or nous ne voulons pas, mes freres,

fratres, de dormientibus , ut non con- | que vous ignoriez ce que vous devez ſavoir,

triſtemini , ſicut & ceteri , qui ſpem non i touchant ceux qui dorment ; afin que vous

habent. ne vous attriſtiez pas, comme font les autres

hommes qui n'ont point d'eſpérance.

C O M M E N T A I R E.

-

nous vous l'avons ordonné Que ſous prétexte de vaquer à la priére, à l'in

ſtruction , & à l'étude, vous ne viviez pas dans la pareſſe, inutiles, & à

charge à vos freres, & au public.Travaillez de vos mains, comme je vous

l'ai ordonné quand j'étois parmi vous, & comme je vous en ai donné

l'exemple. Les premiers Chrétiens étoient pour la plûpart des pauvres,

& des artiſans. On verra par la ſeconde Epitre aux Thcſſaloniciens, que

ces avis leur étoient néceſſaires, & qu'il y avoit parmi eux trop de fai

néantiſe, & de curioſité.

Y. 12. U T H o N E s T E A M B U L E T I s AD E o s q U 1 F o R 1 s sUNT.

.Que vous vous conduiſicz honnêtement envers ceux qui ſont hors de l'Egli

ſe , envers les infidéles ; que vous ne leur donniez aucun ſujet de ſcanda

le, ou de mépris pour vos perſonnes, ou pour l'Egliſe. Il eſt honteux

d'être réduit à manquer des choſes néceſſaires, & de les aller demander à

d'autres, lorſqu'on eſt tombé dans cet état par ſa faute, & par ſa pareſſe.

L'honnêteté publique demande que chacun s'occupe de ſa profeſſion, &

ne ſoit à charge à perſonne. (a) JEsus-CHRIST ne loué que la pauvreté

volontaire, (b) de cœur, ou de choix : il condamne la pareſſe, & l'inutilité.

Mettez-vous en état de n'avoir beſoin de perſoune. La pauvreté involon

taire eſt un des plus grands piéges, & une des plus dangereuſes tentations

pour le ſalut. Elle engage à mille lâchetez, à mille baſſeſſes ; elle conduit

à la fraude, au vol, au menſongc, à l'impudence, à l'endurciſſement, à

l'oubli de Dieu. Heureux les pauvres d'eſprit : mais les pauvres involon

taires ſont bien à plaindre, non ſeulement à cauſe de la triſteſſe, de l'hu

miliation, des beſoins, & des incommoditez de leur état, mais principa

lement à cauſe des dangers qui les environnent par rapport à leur ſalut,

& au déréglement de leurs mœurs, & an déſordre de leur conduite. Sei

gneur, ne me donnez ni les richeſſes , ni la pauvreté, diſoit le Sage, (c)

mais accordez-moi ſeulement ce qui eſt néceſſaire à ma ſubſſtance, de peur

-

( a ) Eſt Z inrh. - - | .. ( c ) Prov, xxx 8.

( b ) Matt, v. 3. -V.

qu'étani



SUR LA1.EP. DE S. PAUL AUX THESSALON. CHAP. IV. ;e;

qu'étant trop à mon aiſe , je ne ſois porté à renoncer au Seigneur , & à dire :

.Qui eſt le Seigneur ? ou que preſſé par la pauvreté , je ne vole, c je ne pir

jure le nom de mon Dieu. -

y. 13. N o L U M U s (a) v o s 1 G N o R A R E D E D o R M 1 E N T 1

B U s, ( b ) Nous ne voulons pas que vous ignoriez ce que vous devez ſavoir

douchant ceux qui dorment , ou touchant ceux qui ſont morts ; car les Hé

breux donnoicnt ſouvent à la mort le nom de ſommeil : ſoit pour éviter la

prononciation du terme funeſte de mort, ſoit pour donner à entendre

que la mort n'étoit qu'une eſpéce de ſommeil, qui devoit être ſuivie de

la réſurrection. Ces exprcllions ſont devenuës beaucoup plus communes

depuis le Chriſtianiſme , en ſorte qu'on a donné communément le non

de cimetiére , ou de dortoir, aux lieux où repoſent les corps des Fidéles.

L'Apôtre ne veut donc pas que les Theſlaloniciens s'abandonnent à la

douleur, commc les Payens, à la mort de leurs proches qui ſe ſont en

dormis en JESUS-CHRIST de la mort des Juſtes, & dans l'eſpérance de la

réſurrection , il ne défend pas abſolument de s'affliger, & d'avoir de la

douleur, (c ) mais d'en avoir à la maniére des Payens, qui n'ont aucune

eſpérance certaine d'une meilleurs vie aprés celle-ci. (d ) Il ſeroit maſ

aisé, & quelquefois même impoſſible de ne pas reſſentir de la douleur à

la mort de nos parens, & de nos amis : mais il faut que cette douleur ſoit

modérée par la ferme aſsûrance qu'ils ne ſont pas perdus pour nous, qu'iIs

ſont entrez dans une meilleure vie, qu'un jour nous les poſſéderons de

nouveau pour ne les plus perdre, & que tous enſemble nous reſſuſciterons

au jour du Seigneur, pour ne plus mourir.

Les Juifs eſpéroient comme nous la réſurrection ; au moins c'étoit la foi

commune des Phariſiens, & du commun du peuple : mais ils ne laiſloicnt

pas de ſe livrer à la douleur, & à des lamentations exceſſives à la mort de

leurs proches. Les Saducéens parmi eux ne croyoient ni l'immortalité de

l'ame, ni la réſurrection. (e) Et cette ſecte ne laiſſoit pas d'être ſouf

ferte, & unie de communion avec les autres Juifs.Parmi les Payens, nul

ne croyoit la réſurrection , quoique pluſieurs cruſſent l'immortalité de

l'ame, & une autre vie. Mais combien de doutes, & d'incertitudes parmi

leurs Philoſophes ſur cet article ? Les Epicuriens croyoient l'ame mortelle,

comme le corps. Platon (f) n'a jamais été bien perſuadé de l'immortaliſ

té de l'ame, & dc l'autre vie. Sénéque, (g) Cicéron, (h) & les autres ne
-

( a ) Grac, impreſſ o'v Séa• : Nolo. Alii : o'º l ºxº rº, àutre%a, cxê4»u, è ,:,;s 4 asºſrtasSta° 3 : Nolumus. Ita Cod. Alex. S. Germ. Cla- | iaald Jºvxay•yé;. •/ 4

rom. AEth. Hippolyt. Chryſ Origen. Theod. ( d ) Epheſ 11.12.

Theoph. Cyprian Ambroſiaſt. & c. $ ( e ) Matt. xx11. 23.A8t, xx111. 8 , t !
(b ) II*e à r&, xaiu*a,ºa» Itz steph. ºy. Alex. l SaducAis, Antiq. l. 18. c. 2. - Joſeph, 4ié

JBarb. 2. alii plures. Sed impreſſ IIteà ray xtxot- (f Plato in Phœdone.

ºr)iv» : De his qui dormierunt, { g } Seneca, Ep. 64.

( c ) Theodoret, o'v aurltxas xaxºu Tº» »ſan» , ( b ) Tull. Tuſcul. 1,

Q q



3o6 C O M M EN T A I R E L IT T E R A L

14. Si enim credimus qu)dJeſus mor- 14 Car ſi nous croyons que JE sus eſt

tuus eſt, & reſurrexit, ita & Deus eos | mort , & reſſuſcité , nous devons croire auſſi

qui dormierunt per Jeſum, adducet | que Dieu amenera avec JEsus ceux qui ſe

C /4/03 6'0» ſeront endormis en lui.

15. Hoc enim vobis dicimus in verbo , 15. Auſſi nous vous déclarons, comme

Domini, quia nos , qui vivimus , qui l'ayant appris du Seigneur , que nous qui

reſidui ſumus in adventum Domini, | vivons , & qui ſommes réſervez pour ſon

non preveniemus eos qui dormierunt. avenement , nous ne préviendrons point

ceux qui ſont déja dans le ſommeil de la

7/707"/,

C O M M E N T A I R E.

l'ont crû qu'en héſitant. C'étoit plûtôt une belle, & magnifique opinion,

qu'une ferme créance. (a)

y. 14. S 1 E N 1 M c R E D I MU s q U o D J E s U s M o R T U U s E s T,

E T R E s U R R E x 1 T. Car ſî nous croyons que JEsus eſt mort, & reſſuſcité,

nous devons croire auſſi que nous reſſuſciterons. La réſurrection du Sau

veur eſt tout à la fois le modéle, le gage, la preuve, le prix, l'aſsûrance

de nôtre réſurrection future. Si J E s Ut-C H R 1 s T eſt reſſuſcité, la ré

ſurrection n'eſt point abſolument impoſſible. Dieu a pû le reſſuſciter, il

pourra nous reſſuſciter auſſi. J E s U s-CH R I s T nous l'a promis, il nous a

mérité cette grace; nous ne pouvons donc pas douter de nôtre réſurrec

tion future. Dormientes per Jeſum, (b) ſignifie ceux qui meurent en J E

s U s-CH R I s T , ceux qui s'endorment dans le Seigneur , qui in Domine

moriuntur , comme il eſt dit dans l'Apocalypſe : (c) ceux qui persévé

rent juſqu'à la fin dans la foi, l'eſpérance, & la charité, & dans la prati

que des vertus chétiennes.(d) Ceux là reſſuſciteront avec JEsUs-CHRIsr,

& joüiront avec lui de la gloire éternelle. Les autres reſſuſciteront auſſi,

mais Dieu ne les aménera point dans le Ciel avec JEsUs. Ils ſeront reléguez

dans les flammes éternelles préparées au Démon, & à ſes Anges. (e)

y. 15. H o C E N I M v o B I s D I c I M U s I N v E R B o D o M 1 N 1.

Nous vous déclarons , comme l'ayant appris du Seigneur. Ce que je vous dis,

je ne vous le dis pas en mon nom, ni par mon propre eſprit , je vous le dis

ſuivant la révélation expreſſe qui m'en a été faite , je vous l'annonce par

l'ordre de Dieu même, en ſon nom, ainſi que je l'ai appris dans le tems

que j'ai été ravi au troiſiéme Ciel. (f) Je vous dis donc que nous qui vi

(a ) Vide Grot. l. 2. de veritate Relig. Chriſt, ( e ) Theodoret. e'v yàp itxelois xe4u19« Aºyus

met. in c. 8. -
fºis ** cº 3elas ºui irºxaxº Vt s, e5-c. -

( b ) Keiun9irrts dia r5 l'wv5 oecum. E, 7g - (f) 2.Cor. x11. 2. 4. Theophyl. T#r° i»T 5s

rſs u rs I'ºr#. ºu : •aeà r# hdarzéas , rs 5' º»« wºuart

( c ) Apoc. xIv. 13. j ip3iyyir .

( d )Joan. v. 49.



SUR LA I. EP. DE S. PAUL AUXTHESSALON. CHAP. IV. 3o7

16. Quoniam ipſe Dominus in juſſu, l , 16. Car , auſſi-tôt que le ſignal aura été
& in voce Archangeli, & in tuha Dei , | donné par la voix de l'Archange, & par le

deſcendet de Cœlo ; & mortui qui in ſon de la trompette de Dieu , le Seigneur

Chriſto ſunt, reſurgent primi. lui-même deſcendra du Ciel, & ceux qui ſe

ront morts en JEsus-CHRIsT , reſſuſciteront

les premiers.

C O M M E N T A I R E.

•" »

vons , qui ſommes réſervez pour ſon avénement, nous ne préviendrons point

ceux qui ſont déja dans le ſommeil de la mort Saint Paul parle ici comme

ſi lui-mê,ne, & ceux à qui il écrit, devoient être témoins durant leur

vie, de la réſurrection gcnérale, comme ſi ce grand événement devoit ar

river de leur tems : & c'eſt ce qui a fait croire à tant d'anciens, que le

jour du Jugement étoit proche. Mais les meilleurs Interprétes croyent avec

beaucoup de raiſon , que l'Apôtre ne s'eſt expriuné de la ſorte, que pour

ſe propoſer comme exemple de ce qui arrivera à ceux qui ſeront alors. (a)

Poſons que cela arrive de vôtre tems, ni vous, ni moi ne précéderons pas

ceux qui ſont morts depuis long-tems ; tous les hommes reſſuſciteront

enſemble, dans un moment, dans un clin d'œil, au premier ſon de la

trompette ; les plus anciens morts , comme les derniers , & enfin nous qui

vivons, & que nous ſuppoſons être réſervez en vie juſqu'à ce jour terri

ble, nous ſerons changez dans un moment, (b) & deviendrons comme

ceux qui ſont motts depuis pluſieurs ſiécles, & qui viennent de reſſuſ

C1ICT, '

Quelques-uns (c) ont prétendu que l'Apôtre avoit crû véritablement

que le jour du Seigneur arriveroit de ſon tems, & qu'il ſeroit du nombre

de ceux qui devoient en être témoins avant leur mort, ou du moins avant

ce changement qui doit arriver au corps de ceux mêmes qui vivront en

ce tems-là : (d) omnes immutabimur. On croit qu'il a encore marqué le

même ſentiment dans l'Epître aux Corinthiens,( e) où il dit que lorſque

les morts reſſuſciteront, nous ſerons changez : Mortui reſurgent, & nos

immutabimur.Et encore : Nous gémiſſons dans le déſir que nous avons d'être

revêtu de nôtre demeure céleſte , comme d'un ſecond vêtement. Mais ſaint

Paul détruit lui-même ce ſentimcnt dans la ſeconde Lettre aux Theſſalo

niciens, f) où il montre que ce jour n'eſt point ſi prochain, & qu'on doit .

voir encore bien des choſes, avant qu'il arrive. De plus, comment ſe ſe

( * ) Vide Aug. l.xx. de civit. c. 2 o. & Theo- | ( c ) Vide Grot. hic.

dºrºt hic : o'ux ixi rë la ſº =e9-4as : ºtixs , ( a ) 1.Cor. xv. 5 1 . .

#». ir , a »- ' ix#ve, rè, «a e9 zte4oyl• 4- ( e ) I. Cor. xv 51.52. & 2. Cor. v. 1. 2,

$téº lta Eſt. Men. Tir. zanch Vorſt. Piſc. (f) 2. Theſſal. 11.

( * ) Voyez 1.Cor, xv. 51, 52, & c, -

Q q ij



;s , coMMENTAIRE LITTERAL
roit-il trompé dans une choſe qu'il dit avoir appriſe du Seigneur, & qu'il

annonce in verbo Domini ?

y. 16. Q U o N 1 A M 1 P s E D o M 1 N U s 1 N 1 U s s U, E T 1 N v o c E

A R c H A N G E L I. Car le Seigueur lui-même deſcendra du Ciel, auſſi tôt

que le ſignal aura été donné par la voix de l'Archange , & par le ſon de la

trompette. Il eſt parlé de la trompette preſque dans tous les paſſages, où il

eſt fait mention de la venué du Seigneur, & du Jugement dernier. JESUs

CHRIST dit que ( a ) quand le Fils de l'homme paroitra dans les nuës dans

toute ſa majeſté, il envoyera ſes Anges avec la trompette , & une voix

éclattante. Et ſaint Paul dans la premiére aux Corinthiens, (b) dit que la

trompette ſonnera avant que les morts reſſuſcitent, &† ce ſera là com

me l'ordre, & le ſignal de la réſurrection ; comme quand un Prince raſſem

ble ſes troupes, & leur donne le ſignal du départ, ou l'ordre de ſe raſſem

bler au tour de lui, In juſſu, & in voce Archangeli , & in tuba Dei. ( c )

Tout cela peut ſignifier le commandement que l'Ange fera aux morts de

la part de Dieu, de ſe lever de la pouſſiére ; l'éclat de ſa voix terrible,

ſemblable à un tonnerre, & au ſon perçant d'une trompette ; ou bien ce

la marque l'ordre de Dieu, & le bruit de la trompette de l'Ange, qui ſera

, accompagné de paroles, & d'un commandement de la part du Seigneur.

Le Sauveur dans ſaint Jean, (d) dit que les morts entendront la voix du Fils

de Dieu, & que ceux qui l'entendront , vivront. La voix deJEsUs-CHRIsr

accompagnera donc celle de l'Ange. -

Tuba Dei, marque une trompette d'un ſon extraordinaire, & qui ſe fe

ra entendre à tous les hommes : comme une voix de Dieu, une tempête

de Dieu, ſont miſes pour des choſes terribles, & au-deſſus de l'homme.

Saint Chryſoſtome, (e) & Théophylacte liſent ici : A la derniére trom

pette, de même que I. cor. xv. 52. Ils croyent que la trompette ſonnera

pluſieurs fois, & qu'au dernier coup ſeulement, le Juge deſcendra. Lorſ

que Dieu parut ſur le mont Sinai pour y donner ſa Loi à Moyſe, il y fit

entendre§ voix, des tonnerres, & le ſon de la trompette. f) Le Sau

veur dans l'Evangile, (g) dans la parabole des dix Vierges, dit que tout

d'un coup lorſqu'elles y penſoient le moins, elles entendirent un bruit

qui diſoit : Voilà l'Epoux qui vient , allez au-devant de lui. Cela nous mar

que la voix de l'Ange, qui commandera'aux morts de ſe lever , ceux-ci

reſſuſciteront auſſi-tôt, & cela avec tant de promptitude, qu'ils prévien
*, - - - • • • « • -- i . . a ' - • 1 , #

( a) Matt. xxIv 31. - | .(e ) Chryſoſt, E 75 la érº c4ariyyi , à.ºurs

( b ) I. Cor. xv. 52. - | cºlaü3« wox às ras zdxxiyyae ysyºp&ia e » *? *egs

( c ) E» xratºruart, •è cw pow# dºxayyi'A«, 9 r# ia irº xaraêaiioſla rèr xeal). - - -

c, , > iyyi @t# Theodoret. Ktatºrit p) ºfx4y- (f) Exod. xx. 18. · " •

|yt Asr 4o5zaſ , c3 c. - - • ! ( g ) Matt. xxv. 1. & ſeq. -

| ( d ) foan. v. 48- * - |.



SUR LA I. EP. DE S. PAUL AUxTHESSALON. CHAP.Iv. ;o,

17. Deindè nos qui vivimus , qui re- 17. Puis nous autres qui ſommes vivans,

linquimur,ſimul rapiemur cum illis in | & qui ſerons demeurezjuſqu'alors , nous ſe

# obviam Chriſto in aèra ; & ſic | rons emportez avec eux dans les nuées, pour

ſemper cum Domino erimus. aller au-devant du Seigneur au milieu de

l'air ; & ainſi nous vivrons pour jamais aveo

| le Seigneur.

C O M M E N T A I R E.

dront ceux mêmes qui ſont encore en vie. (a ) Il eſt inutile de rechercher

de quel métal ſera cette trompette, puiſqu'il n'eſt pas même néceſſaire

qu'il y ait une trompette réelle, pourvû qu'on entende comme le ſon d'u

ne trompette. (b)

· E T M o R T U I q U 1 1 N C H R I s T o s U N T , R E s U R G E NT PR1

M 1. Ceux qui ſont morts en JEsus-CHRIST , reſſuſciteront lespremiers. Les

Fidéles, les Chrétiens qui ſont morts dans la foi, & dans l'eſpérance en

la réſurrection promiſe par JEsUs-CHRIST ; ou même ceux qui ſont morts

pour le nom de JEsUs-CHRIsT, pour la défenſe de ſa Religion ; ( c ) ceux

là reſſuſciteront les premiers. Comment cela, puiſque tous doivent reſſuſ

citer dans un moment, & dans un clin d'œil ? (d) Les uns ( e ) croyent

que les Fidéles, & les Elûs reſſuſciteront les premiers, non ſuivant l'or

dre du tems, puiſque tous les hommes reſſuſciteront enſemble, mais ſe

lon l'ordre de leur dignité. Ils ſeront préférez aux autres par le rang qu'ils

tiendront au deſſus d'eux. Saint Chryſoſtome , (f) & Théophylacte

croyent que les Elus reſſuſciteront avant les réprouvez, pour pouvoir ve

nir au devant de JEsUs-CHRIST ; au lieu que les réprouvez ne viendront

pas au-devant de lui, & ne reſſuſciteront que pour comparoître en juge

ment en ſa préſence. Mais la plûpart des Commentateurs (g) traduiſent

le Grec : h ceux qui ſont morts en Jesus-CHRIsT , reſſuſciteront premiére

ment, avant que de s'avancer pour aller au-devant du Seigneuſ qui vien

'dra dans les nuës. Tous les hommes reſſuſciteront enſemble , mais il n'y

aura que les Elûs qui iront au devant de J E s u s-CH R I s T par honneur.

Les réprouvez demeureront ſur la terre, attendant avec frayeur la venuë

de leur Juge. Ce qui revient à peu-prés au ſentiment de ſaint Chryſoſto
IIlC, , A - -

: | . - • - -

) ( * ) Theodoret., E'y pé ， àpxayyi2s, Tºrº | (f Chryſoſt., Theophyl. o rtxeyà c Xeas &,
vvuaott ºri •t»toi Spé - ris râ apxayyé aa za- | rs1# iº ii aiseſ , évas#oy7a zrpºrov. A rt yée

gº#ira rois , txe9is ivas jvaſ. O'i èè racgv- tué» eſles axes 9 a1 c vip.'»aus, »2 art à rot ºrasº

Tica & isa72 , rè ºtra rooa érns i#örvi 3 , és | voſlaſ. o'! à ， xoixol ixarou , és aſrº àçré# Saſ,

*29t$éra ras tri vietoſlas. | u4re axay1ºv ºuiAoº7ss.

( b ) Gregor Concordiâ , & c. qu. 27, - ( g ) Pagn. Eraſm. Vat. Men. Tir. Eſt. Grot.

(c) Medus l 3. p. 647, . , alii.

( h ) ou vtxe9i c Xe45 à avasºſrayla wtà º,

Q q iij

- ( à ) 1. Cor. xv. 52, -

(e ) Sedulius hîc, - 4 !
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18. Iaque conſolamini invicem in | 18. Conſolez-vous donc les uns les autres

verbis ſtis. par ces véritez.

C O M M E N T A I R E.

Y. 17. DE 1 N D E N o s Q U 1 v 1 v 1 M Us. Puis nous autres qui ſommes

vivans , & qui ſerons demeurez juſqu'alors, nous ſerons emportez avec eux

dans les nuës , pour aller au-devant du Seigneur , qui viendra juger, & les

vivans, & les morts ; tant ceux qui ſeront reſſuſcitez des morts , que

ceux qui ſeront encore en vie, & qui ſeront tranſmuez dans un moment,

comme il le dit dans la premiére aux Corinthiens. (a)JEsUs-CHRIST vien

dra donc accompagné de ſes Anges , & dans tout l'éclat de ſa Majeſté

dans les nuës, comme il le dit dans l'Evangile ; ( b ) les Elûs accourront

pour lui rendre hommage, & pour l'accompagner par honneur dans le

jugement qu'il fera de tous les hommes. Il demeurera apparemment élevé

ſur un nuage éclattant, comme ſur ſon Tribunal, & environné de ſes An

ges, & de ſes Saints, pendant qu'il exercera ſon jugement envers les pé

cheurs : car il a promis aux Apôtres, & à ceux qui avoient tou abandonné

pour le ſuivre, qu'ils ſeroient aſſis avec lui ſur des trônes pour juger les

Tribus d'Iſraël. ( c ) - -

Ceux qui, ſeront demeurez en vie juſqu'alors, ou paſſeront ſubitement

de la vie à la mort, & incontinent aprés de la mort à la vie, afin que

l'arrêt de mort qui a été prononcé contre le premier homme, ( d : s'exé

cute ſur tous ſes deſcendans ſans exception ; (e) ou ils ſeront tranſmuez,

ſans ſouffrir la mort, & paſſeront tout d'un coup d'une vie mortelle, à

une vie immortelle ; & leur corps, qui étoit de lui-même ſujet à la cor

ruption, & à la mort, en ſera préſervé, & ſera revêtu de l'immortalité,

& paſſera tout d'un coup à un état glorieux. Ce dernier ſentiment eſt

celui de luſieurs Peres Grecs ; (f) & le premier eſt ordinairement ſuivi

par les Latins. Ni l'un, ni l'autre n'ont rien de contraire à l'analogie de la

foi. -

E T s 1 c s E M P E R (g) c U M D o M 1 N o E R 1 M U s.. Ainſi nous

vivrons pour jamais avec le Seigneur. Depuis qu'une fois nous l'aurons

joint, nous ne nous en séparerons jamais. Nous remonterons au Ciel

aprés le Jugement, & nous y regnerons pour toûjours avec lui dans ſa

gloire. Ainſi nous devons nous conſoler à la mort de nos proches, & re

( a ) 1. Cor. xv. 51 52. 64. vide Chryſ Theodor. Theophyl. hic & Aug

( b ) Matt. xxiv. 3o. xxv 31. ad Dulcit. qu ; & lib. 2. de peccatorum meritiº

( c ) Matt. x 1x. 2 8. c. 31 /uſtin. ſeu alius, qu. 1o9. Hieronymieſt

( d ) Geneſ 1 1 1. 19. Cajet.

( e ) Aug. l. 2 o. de civir c. 2 o. Ambroſiaſt. ( g ) Ka) #r• zéſ 7t, & c. Et ſic ſemper, & c.

4nſelm. D. Thom. & c. Alii : Et ſic cmnes cum Domino erimus. ita Cla

(f) Origen. l.a. contra Celſ Epiphan, hareſ | rom. & S. Germ. Lat, -

-
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garder nôtre propre mort comme un objet plûtôt déſirable, que formi

dable, puiſqu'elle nous place dans un état permanent, & éternellement

heureux, ſi Dieu nousfait la grace de persévérer dans la foi, dans l'eſpé

rance, & dans la charité juſqu'à la fin.

&&&&&&&&&&& &&## #### # ##

C H A P I T R E V.

Heure du Jugement incertaine. Vigilance néceſſaire pour n'être pas
urpris. Obéiſſance qui eſt dûë aux paſteurs. Di A

ſi p iſſ. 4 ſt e piété paſt ivers preceptes

Y. I. DE temporibus autem, & mo- | y. I.O R pour ce qui regarde le tems, &

mentis, fratres , non indigetis Res momens, il n'eſt pas beſoin,

ut ſcribamus vobis ; mes freres, de vous en écrire ; -

- - - - - - - - | - A

2. Ipſi enim diligenterſcitis quia dies | 2. Parce que vous ſavez bien vous-mêmes

Domini ſicut fur in notte ita veniet. que le jour du Seigneur doit venir comme

un voleur de nuit. -

C O M M E N T A I R E.

Y. I. E T E M P o R 1 B U s A U T E M , E T M o M E N T 1 s. Pour ce

qui regarde les tems , & les momens , il n'eſt pas beſoin de vous

en écrire, aprés ce que je vous en ai dit lorſque j'étois parmi vous. (a )

Vous devez vous en ſouvenir : je vous en ai dit aſſez ; il eſt inutile d'en

vouloir ſavoir davantage. Autrement : Vous ſavez que le Sauveur a dit

que les Anges mêmes ne ſavoient pas le moment précis de ſa venuë, &

du jour du Jugement, (b) & qu'il n'a pas jugé à propos de le découvrir

aux Apôtres, qui le lui demàndoient. (c) Il n'eſt pas impoſſible que ſaint

Paul l'ait appris dans le tems de ſon raviſſement au troiſiéme Ciel, (d)

& que cela ne ſoit une des choſes qu'il n'eſt pas permis de déclarer aux

hommes. C'eſt pourquoi il dit qu'il n'eſt pas beſoin de leur en parler ;

qu'il ſuffit qu'ils ſachent , ( y. 2.) Que le jour du Seigneur doit venir

comme un voleur de nuit. Je ne vous en dirai pas davantage que ce que le

Seigneur lui-même vous en a dit. (e) Il vous exhorte à la vigilance,

comme un pere de famille qui eſt averti qu'un voleur doit venir la nuit

pour percer ſa maiſon. ll veille ſans ſe laſſer, parce qu'il ne ſait pas

( a ) Voyez le Chap. 11. y. 5. ( d ) 2.Cor. x1 I. I. 1.3 4.5.

( b ) Mait. xx1v. 3 ... Marc.x111. 32 , | ( e ) Luc. x11 • 39 .

( c ) Act. 1.7. Matt. xx1v.3.
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3. C}m enim dixerint : Pax , & ſe- [ 3. Car lorſqu'ils diront : Nous voici en

curitas , tunc repentinus eis ſuperveniet | paix, & en sû eté, ils ſe trouveront ſurpris

interitus , ſicut dolor in utero habenti, | tout d'un coup d'une ruine imprévûë, comme

& non effugient. l'eſt une femme groſſe des douleurs de l'en

fantement , ſans qu'il leur reſte aucun moyen

de ſe ſauver. -

- C O M M E N T A I R E.

l'heure où le larron doit venir. Faites-en de même, puiſque vous êtes in

formez que le Fils de l'homme doit venir, lorſque vous y penſerez le

moins : Et vos eſtote parati, quia quâ horâ non putatis , Filius hominis

veniet. Et ailleurs : ( a ) Tout ainſi qu'au tems de Noé, les hommes b ûvoient ,

c3- mangeoient, ſe marioient , & aonnoient leurs filles en mariage . juſqu'au

jour que Noé entra dans l'Arche, & que le déluge vint, & les enleva tous ;

il en ſera de même à la venuë du Fils de Dieu. Il eſt donc inutile de

vous en écrire davantage. S'il eût fallu vous donner de plus amples inſ

tructions ſur cela, JEsUS-CHRIST n'auroit pas manqué de le faire.

Saint Chryſoſtome (b) remarque fort bien qu'il nous eſt trés-inutile

de ſavoir le tems de la fin du monde. Quand nous ſaurions qu'elle arri

veroit dans mille ans, ou dans cent ans, que cela nous feroit-il, puiſqu'à

nôtre égard la fin du monde eſt la fin de nôtre vie, & que nous ſavons

que nôtre vie ne peut être que trés courte : Il ne ſeroit pas même avan

tageux au commun des hommes de ſavoir le jour de leur mort. Il s'en

trouveroit qui ſe plongeroient dans toutes ſortes de déréglemens, & qui

attendroient le dernier moment pour ſe faire baptiſer. Les méchans ne

ſeroient plus retenus par aacune crainte, & opprimcroient impunément

les gens de bien. Ceux qui aiment trop la vie , tomberoient dans une

triſteſſe mortelle, lorſqu'ils approcheroient de leur terme. Enfin les Juſtes

auroient moins de mérite, puiſqu'ils auroient moins d'exercice de leur

foi, & de leur eſpérance. -

y. 3. C U M E N 1 M D 1 x E R IN T : PAx , E T s E c U R 1 T A s, &c.

Lorſqu'ils diront : Nous voici en paix, & en sûreté, ils ſe trouveront ſurpris

tout d'un coup, comme l'eſt une femme groſſe. Une femme enceinte ſait

bien qu'elle doit paſſer par les douleurs de l'enfantement, mais elle n'en

ſait ni le tems, ni le moment. On voit des meres qui enfantent au ſep

tiéme mois de leur groſſeſſe, & d'autres au dixiéme. Les unes ſont ſur

priſe en voyage, à la campagne ; les autres lorſqu'elles s'y attendent le

moins. Ainſi les méchans ſeront ſurpris par le Jugement dernier , lorſ

qu'ils croiront être le plus en paix, & en sûreté ; ils auront beau ſe cacher,

( a ) Matt. xx1v 37, Luc. xvII. 2 6. | (b ) Chryſoſt. hic, homil. ». & Theophyl.
-

-

&
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4. Vos autem, fratres, non eſtis in

tenebris, ut vos dies illa tamquam fur

comprehendat.

5. Omnes enim vos filii lucis eſtis, &

filii diei. Nou ſumus noctis , neque te

nebrarum.

6. Igitur non dormiamus ſicut & ce

teri ;ſèd vigilemus , & ſobrii ſimus.

7. Qui enim dormiunt, nočte dor

miunt ; & qui ebrii ſunt , notte ebrii

ſunt.

8. Nos autem, qui diei ſumus,ſobrii

ſimus , induti loricam fidei, & charita

tis, & galeam ſpem ſalutis :

4 Mais quant à vous, mes freres , vous

n'êtes pas dans les ténébres, pour être ſur

pris de ce jour, comme d'un voleur.

5. Vous êtes tous des enfans de lumiére,

& des enfans dujour. Nous ne ſommes point

enfans de la nuit , ni des ténébres.

6. Ne dormons donc pas comme les au

tres ; mais veillons, & gardons nous de l'en

yvrement. -

7. Car ceux qui dorment , dorment du

rant la nuit , & ceux qui s'enyvrent , s'eny

vrent durant la nuit.

8. Mais nous qui ſommes enfans du jour,

gardons-nous de cet aſſoupiſſement, & de

cette yvreſſe , & armons nous, en prenant

pour cuiraſſe la foi, & la charité, & pour

caſque l'eſpérance du ſalut.

C O M M E N T A I R E.

& ſe déguiſer à eux-mêmes la néceſſité de ce jour, & de ce moment fa

tal ; ils ne l'éviteront point, & non effugient. v

y. 5.V o s A u r E M N 9 N E s T 1 s IN T E N E º R 1 s. Quant à vous,

vous n'êtes pas dans les ténébres. Vous n'êtes pas de ces gens qui étant en

dormis, ſont expoſez à être ſurpris de ce jour qui doit venir comme un

voleur. Vous êtes des enfans de lumiére , éclairez par la foi, par la con

noiſſance des véritez céleſtes, par la clarté intérieure du Saint- ſprit, qui

habite dans vos cœurs.Vou -êtes vigilans, & attentifs à la venue du Sci

gneur, vous êtes comme ces Vierges ſages de l'Evangile, (a) qu1 t1enncllt

toûjours leurs lampes allumées dans l'atte te de l'Epoux céleſte.

y. 6. N o N D o R M 1 A M U s. Ne dormons pas vomme les autres, comme

les Payens, & les lnfidéles, qui ſont plongez dans les ténébres de l'igno

rance, & dans l'aſſoupiſſement du vice, & du péché. Vivans dans une

auſſi grande sécurité, que s'ils n'avoient ni ennemis à combattre, ni dan

gers à éviter, ni jugement à ſubir.

#. 7. Q U I E N I M D o R M I U N T , N o c T e D ok M 1 UN T. car ceux

qui dorment , dorment pendant la nuit Il y a ici une comparaiſon envelop

pée. De même que ceux qui dornent, & qui s'enyvrent, choiſiſſent d'or

dinaire pour cela le tems de la nuit : ainſi ceux qui ſont dans cette vaine

sécurité, & dans cet affreux aſſoupiſſen.*it, ſont dans les ténebres de

l'ignorance, ou de l'endurciſſenent Il faut ou ne pas conno'tre, ou ne

pas croire le Jugement dernier, pour n'en être pas effrayé. Celui qui ne

{ • } Matt. xxv. 1, & ſeq,

Rr
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9. Quoniam non poſuit nos Deus in | , 9. Car Dieu ne nous a pas deſtinez pour

iram , jèd in acquiſitionem ſalutis , per | ºrº des objets de ſa colére, mais pour nous

Dominum noſtrum Jeſum Chriſtum , faire acqué1ir le ſalut par nôtre Seigneur

JEsus CHRIST ,
-

1o. Qui mortuus eſt pro nobis ; ut 1o. Qui eſt mort pour nous, afin que ſoit
ſive vigilemus , ſive dormiamus ſimul | quºººº veillions , ou que nous dormions,

cum illo vivamus. nous vivions toûjours avec lui.

II. Propter quod conſºlamini invi- | , º C'eſt pourquoi conſolez-vous mutuel
cem, & adficate alterutrum , ſicut & lement, & édifiez-vous les uns les autres ,

facitis. ainſi que vous le faites. *

C O M M E N T A I R E.

s'éveille point au bruit de ce tonnerre, eſt plus qu'endormi , il eſt mort.

#. 8. N o s A U T E M QU 1 D 1 E I s u M u s. (a) Nous qui ſommes en

fans du jour , qui avons l'avantage de connoître Dieu, & d'être éclairez

de la lumiére de la foi, gardons-nous de cet aſſoupiſſement, & de cette yvreſſe

des enfans des ténébres, des infidéles, des enfans du ſiécle, armons-nous

contre le Démon , contre la pareſſe, & prenons la cuiraſſe de la foi, & de

la charité, & c. Saint Paul aime cette métaphore, comme on l'a pû remar

quer auparavant. (b) On la voit auſſi dans Iſai. LIx. 17.

$. 9 NoN P o s U 1 T N o s D E U s I N 1 R A M. Dieu ne nous a pas

deſtinez pour être les enfans de ſa colére, pour nous traiter dans ſa rigueur ;

ſa premiére intention en nous appellant à la foi, a été de nous conduire au

bonheur éternel, & nous répondrions bien mal à ſes intentions, ſi nous vi

vions comme les enfans de ténébres,qu'il a laiſſé marcher dans leurs voyes

corrompuës. Il veut nousfaire acquérir leſalrt par nôtre Seigneur J E s Us

CHRIsT : Car il n'y a point d'autre nom ſous le Ciel, qui puiſſe nous mé

riter le ſalut, que le nom de JESUS-CHRIST ; Aéf. Iv. 12.

Y. 1o. U r s 1 v E v 1 G 1 L E M U s, s1 v E D o R M 1 A M Us. Affn que
oit que nous veillons, ou que nous dormions , nous vivions toüjours 4'Uéſ

lui. jEsUs-CHRIST eſt mort pour nous procurer le ſalut, & il veut qu'en

cette vie, ſoit que nous veillons, ou que nous dormions, en quelque état

que nous ſoyons, nous ſoyons à lui, & que nous vivions pour lui. Ou plû
tôt : (c) Soit que nous ſoyons du nombre de ceux que JEsus-CHRIsr

trouvera encore en vie, lorſqu'il viendra pour juger le monde, ſoit que

nous ſoyons du nombre de ceux qui dormiront, & qui'ſeront réduits en

pouſſiére,il veut que nous ſoyons avec lui, & que nous poſsédions la gloi

re qu'il nous a préparée. "

( a ) Grat H'u#s di ºui'ºs ºes.Alii : H'ºi- | , ( e ), Theºdoret. hic ， Eyºyeººras tºº! ràr

ea, #. Ita syr. Arab. AEth. Laud .. Petit. 2. | #* ººº rèy xx e } a «e4o7«s. K«3t52arras

à è, rds rtrtxtºlyxéras. Vide Grot.
C •

ºſ,) Epheſ v1.13 17,
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-

12. Rogamus autem vos, fratres , ut 12. Or nous vous ſupplions, mes freres,

noveritis eos qui laborant inter vos , & de conſidérer beaucoup ceux qui travaillent

preſunt vobis in Domino , & monent | parmi vous , qui vous gouvernent ſelon le

4V04 ; Seigneur , & qui vous avertiſſent de vôtre

- devoir ;

13. Ut habeatis illos abundantiàs in l3, Et d'avoir pour eux une particuliére

charitate, propter opus illorum. Pacem | vénération Par un ſentiment de charité, à

habete cum eis. cauſe qu'ils travaillent pour vôtre ſalut. Con

ſervez toûjours la paix avec eux.

14. Rogamus autem vos , fratres , 14. Je vous prie encore, mes freres, re

corripite inquietos, conſolamini puſilla- | Prenez ceux qui ſont déréglez, conſolez ceux
- - - -

-
»

-

-

nimes, ſuſcipite infirmos , patientes eſto- † l'eſprit abattu, ſupportez les foibles,
te ad omnes. • oyez patiens envers tous.

- - C o M M E N T A I R E.

#. II. C o N s o L A M 1 N 1 (a) 1 N v 1 c E M , E T AE D 1 F 1 c A T E AL

T E R u T RU M. Conſolez-vous mutuellement , & édifiez-vous les uns les

autres. Que ces véritez ſervent à vôtre conſolation, & à vôtre édifica

tion mutuellle. Que chacun de vous employe ces conſidérations pour

conſoler ceux de vos freres qui tombent dans l'abattement , à cauſe de la

mort de leur proche. Edifiez-vous, en vous exhortant à la vigilance, &

à la pureté de vie, dans l'attente du terrible avénement du Fils de Dieu.

y. 12. U T N o v E R I T I s E o s Q U I L A B o R AN T 1 N T E R v o s.

Conſidérez beaucoup ceux qui travaillent parmi vous Ayez pour eux de

grands égards, beaucoup de reſpect, d'obéiſſance, de ſoumiſſion, de re

connoiſſance, d'attention à leur procurer les ſecours néceſſaires pour leur

entretien honnête. Sous ce terme, ut noveritis , ſaint Paul a compris tous

les devoirs des Fidéles envers leurs Paſteurs , de quelque rang, & dans

quelques emplois† ſoient dans l'Egliſe. Les Fidéles doivent les re

connoître, & leur donner des preuves effectives de leur eſtime, & de leur

conſidération. Comparez Rom. xv. 27. I. Cor. Ix. 1 I. Galat. vI. 6.Philipp.

11.29. 1. Timot. v. 17. Heb. x111.7. . -

y. 13. P A c E M H A B E T E c U M E 1 s. Conſervez toüjours la paix

avec eux , avec vos Paſteurs. Que rien ne ſoit capable derompre l'union

qui doit être entre vous. Ce ſeroit le moyen de rendre inutiles tous leurs

travaux pour vous. Et ſi une fois le Paſteur, & le troupeau étoient séparez

entre eux, bien-tôt Dieu ſe sépareroit des uns, & des autres. Son Eſprit

ne ſe trouve pas dans les ſociétez dont la paix eſt bannie. Autrement ſe

lon le Grec : (b) Ayez la paix entre vous , avec vos freres, avec les au

( * ) Hºeººa»ºrt : Conſolez-vous , ou exhor- : ( k ) E'ignrºſe c iavloic.

tt1-vous » animatz-vous les uns les autres.

R r ij
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tres Fidéles. Ce ſens paroit plus naturel. Toutefois la leçon de la Vulga

te eſt ſuivie par de fort bons Manuſcrits, (a ) & par pluſieurs Peres.

y. 14. C o R R 1 P 1 T E 1 N Q U I E T o s. Reprenez les broiiillons, les

eſprits turbulens, & inquiets. Quelques-uns (b)l'entendent des fainéans,

qui par leur curioſité, & leur oiſiveté, mettent le trouble par tout,

s'ingérant par tout , ſe mêlant des affaires d'autrui, & négligeant les leur.

Ce ſont de vrais peſtes des républiques, & de toutes les ſociétez. Les

yy. 6.7.8. & 1 I. du Chap. III. de l'Epitre ſuivante , montrent aſſez

que c'eſt-là le vrai ſens du Texte. Séparez-vous de ceux de vos freres qui

ont une conduite déréglée, & peu conforme à la tradition qu'ils ont recûe de

nous. Car vous ſavez comment vous devez nous imiter, puiſque nous n'avons

point causé de trouble parmi vous , n'ayant rien reçû gratuitement de qui
que ce ſoit , & ayant travailléjour , & nuit pour n'être à charge à perſon

me, & c. -

D'autres ( c) entendent le Texte, des hommes déréglez, qui troublent

la paix publique par la diſſolution de leurs mœurs, & par leur dérégle

ment ; il veut qu'on les reprenne avec force. Le terme Grec peut mar

quer toutcs ſortes de déſordres , mais il ſemble que les conjonctures de

mandent qu'on le reſtreigne à la fainéantiſe, & aux inconvéniens qui en

ſont des ſuites. -

C o N s o L A M 1 N 1 P U s 1 L L A N 1 M E s. Conſolez ceux qui ont l'eſprit

abattus ou plûtôt, ceux qui manquent de courage, les puſillanimes, les

ames foibles, qui ne ſont capables ni d'entreprendre de grandes choſes,

ni de ſoutenir de violentes tentations, ni de réſiſter aux maux, & aux

persécutions, ni enfin de ſe ſoutenir contre les frayeurs de la mort, & du

Jugement dernier; raſſurez-les, en leur repréſentant la clémence du Sei

gneur, la grandeur des récompenſes , la force de celui qui les ſoutient,

& qui les engage au combat.

SU s c 1 P I T E I N F 1 R M os. Supportez les foibles. (d) Soutenez-les

par vos conſeils, & par vos exhortations ; ou plûtôt, ſouffrez ceux qui

ſont encore foibles dans la foi, ayez-en compaſſion , ne les ſcandaliſez

pas par vos libertez indiſcrétes, ménagez leur foibleſſe, ayez égard à leur

ſcrupule. Sous le nom de foibles en cet endroit, & dans les Epîtres aux

Romains, (e) & aux Corinthiens, (f, il entend apparemment ceux qui

ne ſachant pas quelle eſt la liberté de l'Evangile, avoient des ſcrupules, &

des inquiétudes ſur le choix des viandes, & ſur d'autres obſervances qu'ilscroyoient d'obligation. - • º

Bcrner. G. L. Froben. AEthiop, Chryſoſt. Theod, ( d ) Arriztc9s ra a 9tvar.

Theophyl. alti plures. ( e ) Rom. x1v. 1. 2. Infirmum in fide ſuſci

( b ) Theodoret Nev3trº t rès érºtºlas. Tès | pite.

dpyſz rv4eſlas ，vlas ix4atrs Ita Eſt, Vorſt. , | (f) 1. Cor. v111,7. 11. 12,
1

( a ) Eipwt dirt cy av7ois Ita Cl arom. S Germ. | ( c) Pagn. Vat. Eraſm Mont. Zanch. alii.
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15. Videte ne quis malum pro malo 15. Prenez garde que nul ne rende à un

alicui reddat ;ſed ſemper quod bonum autre le mal pour le mul ! tnais ſoyez toûjours

eſt ſectamini in invicem, & in omnes. prêts à faire du bien, & à vos freres, & à tout

le monde. . -

| 16. Soyez toûjours dans la joie.

17. Sine iztermiſſiene •rate. · 17. Priez ſans ceſſe. -

18. In omnibus gratias agite ; hec eſt , 18. Rendez graces à Dieu en toutes choſes ;

im voluntas Déi in Chriſlo Jijis , tn " car c'eſt-là ce que Dieu veut que vous faſſiez

j tous en JEsus-C H R I s T.

16. Semper gaudete.

gnºnibus vobis.

'

· c o M M E N T A I R *.

y. 15. N E qu 1 s M A L U M P R o M A L o AL 1 c U 1 R E D D A r.

.Que nul ne renae à un autre le mal pour le mal Point de vengeance, &

d'animoſitez Laiſlcz au Seigneur la pourſuite de vos in,ures, ſſe vou, laiſ

ſez point vaincre par le mal, mais ſurmontez le mal qu'on vous fait, par le

bien que vous ferez aux autres. Ce ſont les leçons qu'il donne aux Ro

mains, (a) preſque dans les mêmes termes qu'ici : Soyez toüjours prêts à

· faire le bien. Le Grec à la lettre : (b) Pourſuivez le bien , cherchez avec

empreſſement à faire plaiſir, & à rendre ſervice à tout le monde. .. ,

y. 16. S E M P E R G AU D E T E. Soyez toüjours dans la joye en quelque

état que vous vous trouviez, dans la pauvreté, dans l'adverſité, dans les

persécutions, dans les travaux, réjoüiſſez-vous au Seigneur ; (c ) ſouf

frez patiemment ce qui vous arrive, ſoyez dans la paix, & dans la joye

du Saint-Eſprit. (d) ·

y. 17. S 1 N E 1N T E R M 1 s s 1 o N E o R A T E. Priez ſans ceſſe. Elevez

vos cœurs à Dieu auſſi ſouvent que vous le pouvez par une attention ac

tuelle ; & lorſque vous ne pouvez pas prier de cette ſorte, rapportez-lui

vos actions par une intention habituelle ; faites tout pour ſa gloire, offrez

lui ce que vous commencez. Ce précepte de l'oraifon continuelle eſt ſou

vent inculqué, & dans l'Evangile, & dans ſaint Paul. (e) - -

y. 18. I N o M N 1 B U s G R A T 1 A s A G I T E. Rendez graces à Dieu en

toutes choſes. Dans l'adverſité comme dans la proſpérité : adorez la provi

dence, & les deſſeins de Dieu dans tout ce qui arrive dans le mqnde ;

car ſa ſageſſe ſait tirer du bien des plus grands maux , & ſait procurer ſa

gloire par les choſes qui lui paroiſſent plus contraires. Car Dieu veut que,

nous vivions dans de continuelles actions de graces, & que nous priions

ſans ceſſe en Jesus-CHRIsT,& parJEs - CHRisT. Hec eſt enim voluntas Dei

-

-

{º) Rºm x11 17. 19 21. ( d) Voyez Rom. x11. 12. 2. Cor. v1.1o. I.
( b , m4ſl , rè &ya3o à)4ztrt, & c. Theodo- | Petri iv. 13 Matt. v. 12.

*: Fºrzu$'as axe34#ert :,y29er g,. ( e ) Voyez Luc. xv111. I. xx 1.36. Rom x11«

( * ) Theodoret.Eſt.Men.Tir. 12. Epheſ v1.18. Coloſſ Iv. 2.

R r iij



3rs '' ° c o M MENTAIRE LITTERAL

19. Spiritur n nolite extinguere. 19. N'éteignez pas l'Eſprit.

· 2o. Prophettias nolite ſpernere. | 2o. Ne mépriſez pas les prophéties.

C O M M E N T A I R E.

in Chriſto Jeſu. C'eſt le moyen de plaire à Dieu par JEsus-CHRIsT ; (a)

ou, ſelon Théodoret, tout ce qui arrive, n'arrive que par la volonté de

Dieu , s'il vouloit, il lui ſeroit aisé de diſſiper ces tempêtes. Mais il veut

nous ſauver par de grandes tribulations

#. 19. S P 1 R 1 T U M 4: o L 1 T E E x T r N G U E R E. N'éteignez pas l'Eſt

prit.On l'entend de deux maniéres, ou des dons ſurnaturels, & extérieurs

du Saint-Eſprit, ou de ſes graces, & de ſes inſpirations intérieures, ou

, même de ſa préſence habituelle dans nos cœurs. On peut éteindre le Saint

Eſprit, & ſe priver des dons ſurnaturels des langues, de la prophétie, de

la guériſon des maladies, & des autres, en s'abandonnant au péché , en

abuſant de ces dons par la vanité, & par l'avarice ; en les négligeant, en

ſe livrant aux ſoins du ſiécle. (b) Car encore que ces dons fuſſent pure

ment gratuits , toutefois Dieu les accordoit ſouvent aux priéres, & à la
piété des Fidéles, (c) ou du moins illeur en accordoit l'accroiſſement, &

les leur ôtoit en tout, ou en partie, à meſure que leur foi, & leur charité

diminuoient. Voilà comme chacun pouvoit éteindre en ſoi le Saint-Eſ

prit. Il pouvoit encore l'éteindre dans les autres lorſqu'il empêchoit qu'ils

n'employaſſent au ſervice de l'Egliſe les dons qu'ils avoient reçu ; par exem

ple , la prophétie, le don des langues, celui d'interpréter les Ecritures.

Quiconque s'oppoſe à l'exercice de ces dons ſurnaturels, éteint autant

qu'il eſt en lui le Saint-Eſprit dans le cœur de ſes freres. (d)
-

Quant à la grace, & à la lumiére intérieure du Saint-Eſprit, on peut

l'éteindre en deux maniéres, ou lorſque l'on réſiſte à l'inſpiration, & au

mouvement que Dieu nous imprime par ſa grace : ou lorſque par le péché

nous nous rendons indignes que le Saint-Eſprit demeure en nous, & que

nous le forçons de nous quitter, aprés l'avoir nous-mêmes quittez les pre

miers. (e) C'eſt dans un ſens à peu-prés pareil que l'on dit ailleurs : (f)

N'attriſtez point l'Eſprit de Dieu , & ailleurs (g) dans un ſens contraire :

Reſſuſcitez l'Eſprit ſaint qui eſt en vous.

: y. 2o. P R o PH E T 1 A s N o L 1 T E s P E R N E R E. Ne mépriſez pas les

prophéties. Cela a rapport à ce qui précéde. N'éteignez point la lumiére

du Saint-Eſprit dans les cœurs dc ，os freres, ni dans les vôtres, en mé

/•

( b ) Vide Chryſ Theothyl Vat. Men. Tir Eſt | Vide Aug. l z. c. 13. contra Parmenian, & lib,

Grot. Zaneh Vorſt. de Nat. 5 Grat. c. 2 6. Mem. Tir. hic.

( c ) Marc. xvI. 17. 1, Cor, xIv. 1.j. Vide Eſt. (f ) Epheſ 1v. 3o.

4 d) Vide Eſt, L (g ) 2. Timot. I. 6»

( a ) Eſt.Men. Grot | ( e ) concil. Trident. ſeſſ 6. deJuſtiſicat e.1r.
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2I. Omnia autem probate ; quod bo- 2I. Eprouvez tout, & approuvez ce qui

num eſt tenete. | | eſt bon.

21. Ab omni ſpecie mala abſtinete 22.Abſtenez vous de tout ce qui a quele

4V0ſ, - , j que apparence de m l. -

C O M M E N T A I R E.

priſant les prophéties, & les autres dons du Saint-Eſprit. Les Peres

Grecs (a) croyent qu'alors il y avoit dans l'Egliſe de Theſſalonique de

faux Prophétes, auſſi bien que de vrais : ce qui faiſoit que quelques uns

ſans ſe donner la peine de diſcerner les uns des autres , les rejettoient, &

les mépriſoient tous également. Saint Paul corrige cet abus. Etudiez

vous à diſcerner les eſprits, diſtinguez les bons des mauvais. Mais ſous

prétexte de rejetter les faux Prophétes, gardez-vous bien de mépriſer

ceux qui ſont inſpirez du Saint-Eſprit. Cela donneroit occaſion à étein

dre entiérement parmi vous le don de prophétie, & la vraye inſpiration.

D'autres l'entendent d'une maniére plus générale : Ayez un profond reſ

pect pour les divines Eeritures, & pour les prophéties de l'ancien Teſta

ment ; elles contiennent les titres de la Religion Chrétienne, & les ca

ractéres qui nous font connoître JEsus-CHRIsT.

Y. 2 I. O M N 1 A P R o B A T E , Q U o D B o N U M E s T, T E N E T E.

Eprouvez tout , & approuvez ce qui eſt bon. Eprouvez les eſprits, (b ) &

aſſurez-vous ſi ceux qui ſe vantent d'être inſpirez, le ſont véritablement :

s'ils ſont remplis du Saint-Eſprit ; & prenez garde ſi peut-être ce n'eſt pas

l'eſprit d'erreur, & de séduction qui les anime. Et lorſque vous aurez des

preuves certaines de leur véritable inſpiration, alors recevez les avec

eſtime, & avec reſpect. Mais comment diſcerner entre le vrai, & le faux

Prophéte : c'eſt par la doctrine, par la bonnevie, & par l'analogie de la

foi. (c) Nul vrai Prophéte ne dira anathême à JEsus-CHRIsT, (d) & ne

s'oppoſera à ſa doctrine. (e) Saint Cyrille d'Aléxandrie citant ce paſſage

de ſaint Paul , lit : Soyez comme de bons changeurs : éprouvez tout, retenez

ce qui eſt bon. - - « .

$.22. A B o M N 1 s p E c I E M AL A A B s T 1 N E T E v o s. Abſtenez

vous de tout ce qui a apparence de mal. Les Chréticns doivent éviter, non

ſeulement le mal groſſier, & reconnu ; le crime, tout ce qui eſt contraire

à la Loi de Dieu ; mais auſſi tout ce qui a l'apparence du mal, tout ce qui

cſt capable de faire de la peine , ou, de cauſer du ſcandale aux autres.

Fuyez les compagnies ſuſpectes, & dangereuſes. Il ne vous ſuffit pas d'ê

( a ) Chryſoſt. Theophyl. Theodoret. Men. ( d ) I. Cor. x11.3.

Zanch. ( e ) vide Eſt. Zanch. Grot. Eraſm. Theodoret.

( b) 1.Cor. x 11.1o. & x1v. 29. 1.7oan. 1v. 1. | alios.

( c ) Rom. x11. 6. :



34o . coMMENT AIR E LITTE RAL

t-23. Ipſe autem Deus pacis ſanttificet 23 . Que le Dieu de paix vous ſanctifie

vos per omnia ; ut integer ſpiritus veſ- lui-même en toute maniére ; afin que tout ce

rter, ch anima, c corpus ſine querela in | qui eſt en vous, l'eſprit, l'ame, & le corps,

adventu Domini noſtri Jeſu Chriſti ſer-i ſe conſervent ſans tache pour l'avénement de

7/€tf/7°. nôtre Seigneur JEsUs-CHRIsT.

24. Fidelis eſt qui vocavit vos ; qui | | 24- Celui qui vous a appellez, eſt fidéle,

etiam faciet. & c'eſt lui-même qui l'accomplira en vous.

C O M M E N T A I R E.

tre exempt de fautes, il faut que vous ſoyez même hors de tout ſoup

çon. Un bon changeur éprouve tout, & ne ſe charge pas même d'une

monnoye douteuſe, & dont le poids , & l'alloi ne lui ſoient pas bien

connus. (4)

Le Grec ſe traduit fort bien par : (b) Abſtenez-vous de toute ſorte de

mal. Ce quon peut expliquer dans un ſens général, conformément à ce

que nous venons de dire : ou en le reſtreignant aux vrais, & aux faux

Prophétes, ſelon les verſets précédens : Si un Prophéte ne vous donne

que des marques douteuſes, & incertaines de ſa miſſion, ou de ſon inſpi

ration, évitez-le, & craignez d'y être trompé ; il vaut mieux dans le dou

te rejetter un vrai Prophete, que d'en écouter un faux. En rejettant un

' vrai Prophéte, on ſe prive d'un bien : lorſqu'on en reçoit un faux, on s'ex

poſe aux derniers malheurs.

U T 1 N I E G E R s P 1 R 1 T U s v E s T E R. Affn que vôtre eſprit ſe con

ſerve ſans tache.Afin que le Saint-Eſprit, & la grace qu'il a répanduë dans

vos ames, ſe conſervent entiers, & ſans diminution, juſqu'au jour du Ju

gement. ( c ) L'eſprit , & l'ame ſont diſtinguez ici, comme celui qui rem

plit, & celle qui eſt remplie , comme l'aureur des dons, & celle qui les

reçoit , c'eſt par la foi, la charité, l'innocence, la piété que l'ame conſer

ve la grace, & les dons du Saint Eſprit.

D'autres d) croyent que l'eſprit marque ici l'ame raiſonnable ; & l'ame,

la vie, ou ce qu'on appelle l'ame ſenſitive, qui nous ania.e, & qui nous

eſt commune avec les autres animaux.Ainſi pour marquer tout l'homme,

il a mis l'eſprit , l'ame, & le corps , parce que la pureté de l'ame raiſonna

ble ne peut ſubſiſter ſans la purcté du corps, & de cette partie de nous

mêmes qui nous eſt commune avec les animaux. Nous ſommes donc purs

d'eſprit, d'ame, & de corps, lorſque nous ne penſons, ni ne déſirons, ni

ne faiſons rien au dehors qui ſoit ccpable de nous ſouiller.

( a ) Vide Baſil. in init. Proverb. Theophyl. hic, | eºoua xfuxnxt. Ita c» Iren. Tatiam, clemenr.

Ham. Le Clerc , Zanch. - Strom. Tertull. in Grot.

( b ) Arà z 479 eſdss aovnp# #rézté9e. ( d ) Vide Eſt, Zanch, alioss

( s ) Vide Chryſ & Theodoret. II tºu« Tè x4

#. 4
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25. Fratres, orate pro nobis. 25. Mes freres, priez pour nous.

16. Salutate fratres omnes in oſculo 26.Saluez tous nos freres, en leur donnant

ſanito. le ſaint baiſer.

27. Adjuro vos per Dominum, ut le- 27. Je vous conjure par le Seigneur, d«

gatur Epiſtola hec omnibus ſanctis fra-| faire lire cette Lettre devant tous les ſaints

trihus. freres.

28. Gratia DomininoſtriJeſu Chriſti | 28. Que la grace de nôtre Seigneur JEus#

vobiſcum. Amen. CH R I s T ſoit avec vous. Amen.

C O M M E N T A I R E.

»

#. 24. F1 D E L 1 s E s T Q U I v o c A v r T v o s , Q U 1 E T 1 A M.

F A c 1 E T. Celui qui vous a appellé, eſt fidéle, & c'eſt lui même qui l'ac

complira en vous. Il accomplira en vous l'œuvre de vôtre ſanctification

qu'il y a commencée : Car, comme il dit Rom. v111. 3o. il a appellé ceux

qu'il a prédeſtinez, & il a juſtifié ceux qu'il a appellez, & il a glorifié ceux

qu'il ajuſtifiez. Si vous lui êtes fidéles, il ne manquera point à ſes promeſ

ſes, il ne vous abandonnera pas le premier. (a) Deus enim niſ ipſ illius

gratie defuerint, ſicut capit opus bonum ita perficiet , operans velle, &

perffcere. Comparez I. Cor. 1.8.x. 13. & 2. Cor. I. 18. 2. Theſſ. 111.

3 y. 25. OR A t E P R o N o B 1 s. Priez pour nous. Saint Paul ſe recom

mande ordinairement (b) aux priéres des Fidéles, tant pour nous donner

des exemples d'humilité, que pour nous faire comprendre le beſoin que

nous avons tous des priéres les uns des autres. (c) - -

y. 27. A D 1 UR o v o s U T L E c A T U R E P 1 s T o L A H AE c. Je

vous conjure par le Seigneur de faire lire cette Lettre devant tous les ſaints

freres. Il craignoit apparemment ou que les Chefs de l'Egliſe de Theſſa

lonique ne retinſſent ſa Lettre, ſans la lire aux Fidéles , ou que ceux de

Theſſalonique ne la communiquaſſent pas aux autres Egliſes de la campa

gne, & à celles de toute la Macédoine : car comme on l'a déja remarqué

ci-devant, (d) l'intention de l'Apôtre en écrivant . ， premiéres Egliſes

des Provinces, étoit qu'on répandit des copies de ſes Lettres dans toutes

les Egliſes du pays.

Les Exemplaires Grecs mettent ici cette ſouſcription : (e) La premiére

Epître aux Theſſaloniciens a été écrite d'Athénes. Les prologues qui ſe liſent

dans les Bibles Latines, le Syriaque, & l'Arabe, liſent de même. Les pro

-

{ a ) Concil. Trident.ſeſſ. 6. c 11.6 13. (d}' Voyez le Comment. ſur Coloſſ. 1v. 16. &
( 4 ) Coloſſ. 1 v. 3. & 2, Theſſ. 1I1. I. Heb. | Hamm. ſur le même endroit. ,ſſ.

-XIII. 1*. r ( e ) ne9s errraaevtx $s zapºrn iye, pn &roº

Le) Vide Theodorer, A3nºar. Ita Codd. Graci conſtantiſſimè -

S ſ

:
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logues Latins ajoûtent qu'elle fut envoyée par Tychique, & onéſime. Le

Syriaque, & l'Arabe, par Timothée , le Cophte, par Silvain, & Timothée.

Mais on a fait voir dans la Préface, qu'elle étoit écrite d'Athénes. Le ti

tre même où les noms de Silas, & de Timothée ſe liſent, fait aſſez voir

qu'elle n'a été envoyée ni par l'un, ni par l'autre. Et pour Onéſime, il ne

fut converti que long-tems aprés que cette Lettre a été écrite.

- - - A A - -

Fin du Commentaireſur lapremiére Epitre aux Theſſaloniciens.


